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SAUVE-QUI-PEUT EN ALBANIE

Après atoir été éracués de Tirana, la capitale de l’Albanie, un citoyen américain et sa fille se préparent 
à prendre place dans un hélicoptère de TUS Nary, à bord du USS Nashville, quelque part dans la mer 
Adriatique.

La création d’une force 
d’intervention se précise

Un hélicoptère a été pris pour 
cible par un missile

LA TRAGÉDIE DE LA BASSE-VILLE

Un homme 
malade !
Pierre Lecompte inculpé 

d’avoir causé la mort 
de deux personnes par 
négligence criminelle

ROME (AFP) — Plus de 40 bâtiments, essentiel­
lement occidentaux, navires de ^erre de plu­
sieurs nationalités et garde-côtes italiens, se 
trouvaient hier au large de l’Albanie, dont au 
moins trois de l’US Navy transportant 22 héli­
coptères et 2000 Marines.

Ce déploiement est lié à l’évacuation des étran­
gers se trouvant encore en Albanie, alors que la 
création d’une force d’intervention se précise.

Le chef de la mission de l’Organisation pour la 
coopération et la sécurité en Europe, FTanz V ra- 
nitzky, qui a rencontré les représentants des co­
mités d’insurgés de 11 villes albanaises à bord 
de la frégate italienne ,\liseo, ainsi que des émis­
saires du gouvernement de Tirana, s’est pronon­
cé hier pour l’envoi d’une « unité de police inter­
nationale» pour rétablir l’ordre.

Trois navires d’assaut américains, dont le 
porte-hélicoptères Nassau, avec à bord 22 hé­

licoptères et quelque 2000 Marines, condui­
saient les opérations d’évacuation de ressor­
tissants américains qui ont été suspendues 
hier après qu’un hélicoptère eut été pris pour 
cible par un missile.

Parmi les Marines à bord de ces navires, se 
trouvent des commandos des forces spéciales 
d’intervention, prêts à être déployés dans la ca­
pitale albanaise, en cas de besoin.

l’ar ailleurs, le porte-avions améritrain Theodo­
re Roosevelt croise dans la région, en mer .Adria­
tique, appuyé par son groupe de bataille compo-
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■ QUÉBEC — Charles Dumas, 
l’une des deux victimes retrou­
vées dans le sillage du chauf­
fard fou, jeudi, se trouvait sur le 
trottoir lorsqu’il a été fauché à 
mort. Témoin oculaire de l’évé­
nement, Chantale Vézina, sou­
tient que le conducteur l’a déli­
bérément heurté.
Pierre Lecompte, qui était au volant 
de la camionnette meurtrière, est un 
homme malade. 11 souffre de mania­
co-dépression depuis une dizaine 
d’années, une psychose caractérisée 
par des états d’excitation et de forte 
dépression.

« 11 avait besoin de soins », a affirmé 
son gendre, Gilles Vézina, au lende­

main de la san­
glante cavalcade 
de son beau-père 
dans les rues de la 
basse-\111e.

Pierre Leeomp- 
te, de l’île d’Or­
léans, a été incul­

pé, hier, d’avoir causé la mort de deux 
personnes par négligence criminelle. 
Un examen psychiatrique a été requis 
pour déterminer son aptitude à compa­
raître devant un tribunal.

Une des 
victimes se 
trouvait sur 
le trottoir
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J « 11 fallait que ça arrête» A3
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Témoin oculaire de l’événement, Chantale Vézina, soutient 
que le conducteur a délibérément heurté Charles Dumas.

incitation à la retraite

Des syndiqués de 
la CEQ blâment 

leur centrale
Gilbert Leduc

La grande 
aventure Un retour

À 68 ans, le célèbre Gordie How e 
s’apprête à faire un retour au 

hockey professionnel !
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La fortune sourit à ceux qui se lèvent tôt. En as­
tronomie, ces jours-cl, le bonheur, c'est une photo de 
la comète llale-Hopp. Celle que vous voyez cl-haut, un 
duo d'astronomes amateurs de Québec l'a cueillie 
vers .IhllO, d'un 9 mars extrêmement frisquet. À lire 
er^ page A 10. /

Le Soleil

QUÉBEC—Des participants au Régime de retraite des en­
seignants (RRE) et au Régime de retraite de certains en­
seignants (RRCE) blâment leur centrale syndicale, la CEQ. 
qui veut les empêcher de bénéficier des mesures d incita­
tion à la retraite proposées par le gouvernement du Qué­
bec et de partir, éventuellement, en même temps et aux mê­
mes conditions que les enseignants qui contribuent au Ré- 

__ gime de retraite des employés du gou­
vernement et des organismes publics 
(RRE(K)P),

Depuis quelques jours, près d’une di­
zaine de participan' au RRE ou au 
RRCE ont frappé à li )rte du SOIÆIL 
pour dénoncer «l’in.j s e» dont ils se 
disent les victimes.

Il faut rappeler que ee ne sont pas tous les enseignants 
qui contribuent au RRECiOF. En effet, selon des données de 
la Commission administrative des régimes de retraite et 
d’assurances (CARRA), il restait, en 199.'), 23 llOO cotisants 
au RRE et 2000 autres au RRCE. Il s’agit d’enseignants qui

Voir CEQ en A2 >

Ils se disent 
victimes 
r d’une 

«injustice»

AUTRE TEXTE
Li Un ultimatum dlfflclje à repousser A17

Il y aura des tempêtes,
des*naufrages, des guerres cruelles, 
mais aussi des succès exemplaires, 
des victoires éclatantes. À quelques 
mois des fêtes de la Nouvelle-EYan- 
ce, LE SOLEIL publiera demain et à 
tous les dimanches Jusqu’en août, 
une grande série sur cette incroya­
ble aventure qu’a été l’arrivée Ici de 
nos ancêtres. Signée |jOuls-Guy I^e- 
mleux et merveilleusement illus­
trée par André-Philippe Côté, cette 
série nous apprendra, demain, que 
le grand homme de la Nouvelle- 
Franc?®... était une femme.

Maximum -5, Minimum -21

Neige devenant intermittente. De­
main. ensoleillé avec passages nua­
geux. Détails page A15
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HOMME
Dans le milieu des 

magasins à escompte
Suite de la Une

Âgé de 55 ans, l’homme d’affaires, 
bien connu dans le milieu des maga­
sins à escompte, a été transféré au 
centre hospitalier Robert-Giffard. Il 
reviendra en cour mercredi.

Il a fauché Charles Dumas, 65 ans, 
sur la petite rue Saint-Dominique, 
près du Mail centre-ville. Quelques 
instants plus tard, il a fait une secon­
de victime, Jocelyne Gravel, 42 ans, 
de Québec.

Une voisine de M. Dumas revenait 
vers son HLM avec son fils lorsqu’el­
le a vu la camionnette blanche « aller 
chercher» son concierge, un homme 
qu’elle appréciait énormément.

«M. Dumas jetait des ordures 
quand ça s’est produit. Le conduc­
teur a bifurqué vers lui comme s’il 
avait voulu le heurter», a raconté 
Chantale Vézina, qui s’inquiétait des 
« images » que son fils de 11 ans 
conserverait de la tragédie.

Plus loin, le chauffard s’est faufilé 
entre des véhicules arrêtés à un feu 
rouge à l’intersection Monseigneur- 
GauvTeau et Prince-Édouard.

C’est là qu’il a tué Jocelyne Gravel, 
qui a eu le malheur de traverser la 
rue à cet instant. Mme Gravel tra­
vaillait pour un organisme commu­
nautaire. Elle rendait visite à des 
malades et à des personnes âgées.

« 11 s’est comporté avec sa camion­
nette comme s’il avait eu un fusil en­
tre les mains », a noté un citoyen de 
Saint-Roch, résumant le sentiment 
général du quartier.

« PLUS AGITÉ QUE 
D’HABITUDE »

Très ébranlés, les proches du sus­
pect pensent que ce drame aurait pu 
être évité. Pierre Lecompte prend du 
lithium pour stabiliser son état.

Or, au début de mois, il se sentait 
plus «agité rue d’habitude», selon

Partir.
CAHIER E

son gendre. Il s’est donc rendu à Ro­
bert-Giffard avec son épouse pour 
obtenir de l’aide. Il avait apporté sa 
valise.

« Ils ne l’ont pas gardé et l’ont en­
voyé à l’Enfant-Jésus où on lui a don­
né des calmants. Il n’était pas du tout 
d’accord avec ça, relate Gilles Vézi­
na. S’il est allé à Robert-Giffard, c’est 
qu’il jugeait son état grave. »

Pierre Lecompte a disparu en début 
de semaine en laissant une lettre à 
son épouse dans laquelle il répétait 
qu’il ne se sentait pas bien. Sa fa­
mille a rapporté sa disparition aux 
policiers. «On le cherchait depuis 
deux jours. On a tout fait : l’aéroport, 
les motels, tout. »

C’est en regardant la télévision, 
jeudi, qu’ils ont compris. L’écran 
montrait une camionnette blanche. 
« On a appelé les policiers et ils ont 
confirmé que c’était lui », a relaté M. 
Vézina, les larmes aux yeux.

« On a demandé à le voir pour le ser­
rer dans nos bras. On ne l’a pas re­
connu. »

ROBERT-GIFFARD
Le directeur général adjoint de Ro­

bert-Giffard, Gilles Gagnon, a refusé 
de répondre aux allégations du gen­
dre de M. Lecompte. Il a cependant 
souligné que toutes les personnes 
qui se présentent à l’institution sont 
examinées par un médecin.

Gilles Vézina ignore si son beau-pè­
re prenait toujours son lithium ou si 
la dose qu’il absorbait était la bonne. 
Chose certaine, il n’écarte pas une 
éventuelle poursuite contre l’institu­
tion psychiatrique.

«Mon beau-père n’est ni un bandit, 
ni un criminel, dit-il. Il avait besoin 
d’aide. »

Pierre Lecompte est le propriétaire 
du magasin Les Aubaines Plus, ins­
tallé dans le Mail centre-ville. Il est 
l’un des pionniers du commerce à es­
compte à Québec.
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□ 1991 — Les Canadiens Isabelle et 
Paul Duchesnay, qui défendent les 
couleurs de la France, remportent le 
championnat mondial de danse en 
patinage artistique.
□ 1988 — Le Montreal Daily News, 
deuxième quotidien anglophone de 
Montréal, voit le jour. Il fermera ses 
portes l’année suivante.
□ 1987 — Le fondeur canadien Pierre 
Harvey enlève le Loppet de 57 kilomè­
tres entre les villes norvégiennes de 
Lillehammer et Rena.
□ 1986 — Un immeuble s’effondre à 
Singapour : 21 morts. — Obsèques 
nationales à Stockholm d’Olof Palme, 
premier ministre suédois, assassiné

I le 28 février.

furent embauchés dans les années 60, 
bien avant la création du RREGOP en 
1973.

Dans la proposition gouvernementa­
le, qui fait présentement l’objet de dis­
cussions à la table des négociation, les 
mesures d’incitation à la retraite vi­
sent les participants au RREGOP et au 
Régime de retraite des fonctionnaires 
(RRF). Rien n’est prévu par les coti­
sants au RRE, ce qui fait dire à cer­
tains d’entre eux que « la CEQ et le 
gouvernement sont complices d’ini­
quité envers les participants au RRE 
et au RRCE ».

Pour illustrer le propos, on signale 
qu’un enseignant âgé de 60 ans et 
ayant cotisé pendant 30 ans au RRE et 
dont le traitement moyen admissible 
serait de 55 000 $ recevrait une rente 
annuelle de 29 040$ (incluant la ré­
duction actuarielle) s’il quittait le 1" 
juillet.

Dans le cas d’un enseignant de 55 
ans qui contribue au RREGOP et qui 
enseigne depuis 30 ans et dont le trai­
tement admissible est de 55 000$, 
c’est une rente de 33 000$ qu’il rece­
vrait, à partir du 1er juillet, avec la 
proposition gouvernementale.

INTÉRESSÉS
Selon des personnes qui ont commu­

niqué avec Lf] SOLEIL, pas moins de 
3000 cotisants au RRE sauteraient 
sur-le-champ sur la proposition gou­
vernementale, si on leur offrait, et 
contribueraient ainsi à faire baisser la 
masse salariale de l’État et à permet­
tre l’embauche de jeunes enseignants.

Pour la présidente Lorraine Pagé, la 
CEQ est « sensible » à la situation dé­
crite par les cotisants au RRE.

Elle explique toutefois qu’il existe un 
consensus intersyndical voulant que 
les surplus actuariels constatés au 
RREGOP ne servent exclusivement 
qu’à bonifier les retraites des partici­
pants au RREGOP, pas celles des coti­
sants des autres régimes de retraite. 
De plus, Mme Pagé souligne que le 
RRÉ est un régime « fermé », un régi­
me qui produit plus de surplus.

À la CEQ, on prétend également que le 
RRE est plus avantageux que le RRE­
GOP à plusieurs égards. Il permet, no­
tamment, la prise de retraite après 33 
ans de service et ce, sans égard à l’âge 
et à la retraite alors qu’il faut attendre 
l’âge de 55 ans au RRELKIP. 11 permet 
également au cotisant de bénéficier 
d’une rente d’invalidité ce que n’offre 
pas le RREGOP
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FORCE
Le Roosevelt est prêt à 

intervenir au besoin
Suite de la Une

sé de 13 navires, dont des croiseurs 
lance-missiles, des destroyers, des 
frégates, des sous-marins et des navi­
res d’assaut amphibies. Le Roosevelt 
ne participe pas aux opérations d’éva­
cuation, mais il se tient prêt à interve­
nir en cas de besoin.

Selon une compilation de l’AFP, le 
dispositif militaire naval au large de 
l’Albanie comprend en outre au moins 
cinq bâtiments italiens, cinq yougosla­
ves, quatre grecs, deux britanniques, 
un français et un néerlandais.

Aux navires de guerre italiens

s’ajoutent les garde-c'ôtes transalpins 
qui disposent habituellement dans 
cette région de 15 bâtiments, et vien­
nent de recevoir le renfort de six uni­
tés supplémentaires.

Enfin, l’OTAN dispose en Méditerra­
née d’une «force navale permanente» 
STANAVFORMED (StandingNaval For­
ce Mediterranean) qui comprend huit 
bâtiments de diverses nationalités.

Entre 250 et 300 Américains ont été 
évacués d’Albanie depuis jeudi à bord 
d’hélicoptères américains.

Un millier de ressortissants étran­
gers ont été évacués d’.Albanie ces 
dernières 24 heures par les forces aé­
ronavales italiennes.
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

KNFAN T-.IESUS

Nouvelle iaçon 
de traiter les 

malades 
psychiatriques

Koni-UT Fi.ki KY 
L(' Soleil

■ QUÉBEC — LliôpiUil de l’Enfanl-Jésus propose 
une façon assez inédite de réorganiser ses soins 
psyehiatriques par une urgenee distincte de sa 
gi’ande urgenee, une équipe «volante» d’interv'en- 
tion, une hospitalisation partielle de jour et une 
unité de traitements brefs pour raccourcir de façon 
significative la durée d'hospitalisation des malades 
et mieux leur permettre de \ivTe dans la commu­
nauté.
C’est pour répondre aux demandes de Hobeil-diffard (la Ré­
gie régionale de Québec lui a confié l’organisation de la psy­
chiatrie dans l’Rst) que l’hôpital présente ce projet.

S’il est accepté, cela signifit'ra qu’il n’y aura plus d’urgtmce 
à Robert-Ciffard mais il est (M)ssible que le CHUQ Saint-Kran- 
çois d’A.ssise maintienne la sienne (pour les adultes psychia­
trisés) car il refuse de voir sa p.sychiatrie passer sous la cou- 
p(' de Robert-Ciffard même s’il fait partie de l’Kst (le CHUQ 
est responsable de l’Ouest pa:- l’Hôtel-Dieu, Saint-Sacrement 
et leCHUL)

üf'puis janvier, la garde est partagé'e par les psychiatres de 
l’Enfantn-Jésus et de Robert-Ciffard même si ceux<-i n’ont pas 
les mêmes priv'iléges de pratique à 1 Knfant-Jésus dont ces 
derniers bénéficient à Robert-Ciffard ou Roy-Rous.seau, un 
sujet de contentieux qui n’est toutefois pas irréconciliable, 
selon rKnfant-.Iésus.

Pour réaliser son projet. rKnfant-.Jésus aura besoin d un 
budget annuel de 1.3 million S et de quelques millionsS addi­
tionnels en réaménagement de locaux. L’urgence psychiatri­
que voisinerait l’urgence actuelle, compterait 10 civières, 
deux salles d’isolation, des bureaux d’entrevue, une salle 
d’attente, un poste d’accueil et de sécurité.

L’équipe d’intervention de crise (différente du centre régio­
nal) de l’hôpital sc'rait situé dan- des locaux adjacents. Elle 
œmpterait des infirmières, un tr ivailleur social, un préposé 
aux bénéficiaires, une réce|)tionniste, et cela de jour et de 
nuit, on plus d’un psychiatre sur place de jour et d’un autre 
disponible en tout temps dans l’hôpital, l^chirurgie d’un jour 
serait déplacée.

I>e8 44 lits psychiatriques des 400 et 500 Nord seraient ré­
aménagés en unités différentes, soit 34 de soins aigus et 12 
de traitement bref. Dix lits d’hospitalisation à temps partiel 
(durant la journée seulement) serait implantée dans l’unité 
de courte durée acduelle.

«Tout cela implique une nouvelle façon de faire les choses 
de la part de nos psychiatres », l'xplique le directeur des ser­
vices pn)fessionnets. le Dr lierre Lalibt'rté.

« Et pour éviter d’engorger l’urgence et nos lits, il faut des 
services dans la wmmunaiité de la part des CLSC, tels hôpi­
tal de jour, hébergement temfK)raire..., bref que cela existe au 
départ», ajoute le Dr Lalilx'rté.

U> « dsp » se montre critique envers les méthodes de travail 
' des psychiatres. Ils devront faire des évaluations très serrées 

et trouver aussi des compromis à l’hospitalisation, une .solu­
tion de fatalité fac*‘ aux malades psychiatriques.

« Il n’est pjis qiu'stion qu'ils débordent ailleurs comme c’est 
souvent le cas actuellement», dit le Dr 1 .aliberté.

« Nous devrons former nos employés pour que tout le mon­
de travaille' dans cette philosophie. Sinon, l’urgence et les lits 
seront vite encombrés», dit le Dr lAiliberté.

Dans sa proposition de janvier, une étude fort bien docu- 
bit'ntée, la dins-tion de ’Enfant-,lésus met l’accent sur la ra- 

' ^idité de l’unité d’intervention con.stituée de professionnels 
pour aider le |)atient à solutionner rapidement son problème, 
ce qui évite une détério’ ation d»' son état.
' « Cette unité pc'rmett' a d’éviter l’hospitalisation par les sui­
vis externes, parfois ) lusieurs fois par semaine, ainsi qu’évi­
ter l’engorgi'ment d- l’urgence psychiatrique par l’articula­
tion des senices avec la clinique externe, l’hôpital de jour, 
l’unité de traitement bref, les familles et les ressources com- 
piunautairi's.

« Entre 40 et OO'Vn des patients pourraient bénéficier de ce 
^e d’intervention et ils n’auraient pas besoin non plus 
B’êtrc référés à d’autres ressources psychiatriques», lit-on 
dans le document.

IlOBKim IIFFAIID FAVORABLE

LA TRAGÉDIE DE LA BASSE-VILLE

Il fallait que ça 
arrête »

Les policiers craignaient que d’autres 
vies ne soient fauchées si le 

chauffard leur échappait
,)k\n-Mak(’ Sai.vkt

Le Soleil

■ QUÉBEC—«Il fallait que ça arrête», a laissé 
tomber un des policiers ayant procédé à l’arresta­
tion de Pierre Lecompte.

«On n’a pas 
'eu le temps 

d’avoir 
peur»,

Les agents Denis l‘ouliot et Sylvain 
Dumont ont le sentiment que d’autres 
vies auraient été fauchées si le chauf­
fard avait poursuivi sa course folle 
dans les rues de Québec. Une affirma­
tion qu’ils ont faite sans prétention, hi­
er matin, gênés que des journalistes 
s’intéressent à leur récit.

«J’ai vu un véhicule blanc venir sur

Robert-Ciffard se montre favorable au projet, après modifi- 
éations, et une dén-ision sera prise lors de la réunion de la ta­
ble de concertation de l’Est le 20 mars. Quant aux déboursés 
que rEnfant-.lésus aimerait bien refiler à Robert-<îiffard. les 
pourparlers n’ont pas débuté.
^ « Il est trop tôt pour nous pnvnoncer. Oui nous sommes d ac-- 
pord avc'c l’idée générale. Quant à payer, cela doit faire 1 ob-

tet de discussions. Il est certain que le réaménagi'ment des 
leux doit être assumé par l’Enfant-.Iésus. Quant aux autres 
frais, nous pourrions compenser par un prêt de personnel. 

Chose certaine, nous ne fermerons pas notre urgence tant 
que celle de rEnfant-.Iésus ne sera pas en fonction, au plus 
tard le ter septembre nous espérons», commente l’adjoint au 
diri'i'tc’ur gi'iiéral d(' Robert-Ciffard. M. Édouard ( hampoux.

COURTOISIE TVA

Pierre Lecompte, au moment de sa comparution, hier.

nous, a raconté D»'nis l’ouliot. Il y a 
eu un impact et le coussin gonflable 
s’est déployé. Je me souviens avoir 
vu une poussière bleue et une vitre 
cassée.

« Après, j’ai vu la camionnette pour­
suivre sa course, faire un ISO degrés 
et emboutir d’autres véhicules. Tout 
a été très vite. »

«On n’a pas eu le temps d’avoir 
peur », a précisé son collègue Sylvain 
Dumont, un policier temporaire. 
Dans l’auto-patrouille accidentée, ce 
dernier a remarqué que sa chemise 
était tachée de sang.

À ce moment-là. les deux agents 
ignoraient que les piétons fauchés 
dont ils avaient entendu parler sur 
les ondes policières étaient décédés.

Hier matin, ils le savaient. Ils 
savaient que Jocelyne Cravel. 12 ans. 
et Charles Dumas, 05 ans. étaient 
morts gratuitement, probablement 
victimes d’un homme en proie à une 
profonde dépression.

L’HEURE DE POINTE
Fou de rage, le chauffard a tenté de 

fuir les lieux. «C’était l’heure de 
pointe. Il y avait beaucoup de gens 
partout, n fallait absolument l’ar­
rêter », a dit Denis Fouliot.

« Il fallait que ça arrête », a-t-il 
répété.

Ce policier s’est tiré de la triste 
aventure avec une simple ecchymose 
à un genou. Moins chanceux, son col­
lègue Dumont a dû recevoir huit 
points de suture à la joue gauche. 
Tous deux savent que ce n’est rien à 
côté du malheur qui frappe les 
familles des victimes.

Après l’entrevue, ils ont tenu à 
souligner le travail de tous leurs con­
frères, notamment celui du sergent 
Pierre Mathieu qui n’était pas en de­
voir et qui se trouvait dans le secteur 
par hasard.

« On ne doit pas recevoir tout le 
crédit dans cette affaire», a confié le 
constable Fouliot.

y \

If SOLEIL GILLES LAfOND
SpU ain Dumont a reçu huit points de 

suture à la joue.

I

LE SOLEIL GILLES LAFOND

Le policier Denis PouUot s’en est tiré 
ai'ec une ecchymose Au genou.

LE SOLEIL GILLES LAfONO

Les poUciers Dumont et PouUot euxaminent leur miture patrouiUe qui a été lourdement endommagée quand elle a été heurtée par le camion que
conduisait Pierre Lecompte. _______________

Moteur 2,2 litres
Boîte à 5 rapports et surmultipliée

l

COMPTANT 0$

mois"

COMPTANT 1000$

mois*

COMPTANT 2000$

nmis'

CI If VKC )l L T C'.LC) (Jl nSMC )HII (

‘En location terme de 36 mois, 20 000 km/an 0,08$ le km excédentaire, 
taxes et transport en sus. Préparation incluse.

AUTOROUTE DE LA CAPITALE, lOUl. PIERRE-IERTRAND

(418) 687-3170
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QUÉBEC

Bagarre entre 
Ontariens au Vogue

La pulice de Québt'e a dû stop­
per une bagarre entre jeunes 
Ontariens de deux é<*oles riva­
les, vers (K)hl5 dans la nuit de jeudi à 

hier de Allée et d’.Artigny dans le 
Vieux-Québee. Trois jeunes ont été 
arrêtés pour désordre puis relâchés, 
non sans avoir payé une amende 
d'environ 50 S. Un quatrième jeune, 
âgé de 17 ans, a été arrêté pour voie 
de faits avec lésions. Il aurait infligé 
des blessures aif portier du X'ogue. 
Les 3l>00 jeunes Ontariens qui ont 
passé leur semaine de relâche dans 
la Vieille Capitale st)nt repartis hier 
matin, à l'exception du mineur, qui 
est toujours gardé au Centre jeunes­
se Tillv. LM.

Prospect des Rock 
Machine arrêté

D
eux indnidus ont été arrêtés 
vers 0()h30 dans la nuit de jeudi 
à hier par l'escouade ÜRICO au 
bar Montana de l'avenue Sainte-Brigit­

te, à Sainte-Bri0tte-de-Laval. Un hom­
me de 37 ans. considéré comme un pro­
spect des Rock Machine, a été accusé 
de possession d'arme prohibée'. Lhom- 
me circulait en effet avec un fusil char­
gé à bloc. Un deuxième homme, de 21 
ans. a été accusé de possession de 
drogue dans le but de trafic. 11 avait 24 
grammes de stupéfiants, probablement 
de la cocaïne, d'une valeur de 2400S. 
Selon la police, ce Montana constitue 
un lieu de rencontre habituel des Rock 
Machine. LM.
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lE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Rouler pour Mira

La Fondation .Mira tient son Salon Info-vélo jusqu'à 
17h00 demain aux Hangars du Vieux-Port de Québec, 
face au .Musée de la chilisation. Les cyclistes Denis 
Brisebois, Marcel Pbrtin. Yves (ïiUlienne et IMerrt' Bouc'hard 

se relaient pour tenter d'homologuer un record (îuinness. Ils 
pédalent depuis 17h(K) hier sur des vélos à rouleaux et au-

BEAUPORT

Semaine de relâche 
réussie

rès de 23 50ü personnes ont 
participé au Festival de la jeu­
nesse organisé par la Ville de

Beauport et des organismes du milieu 
pour les jeunes. La nouveauté cette an­
née: le Salon de la jeunesse, une initia­
tive des Centres communautaires de 
Beauport. a accueilli 30(K) visiteurs. Le 
concours «Chariot K'Holmes cherche» 
a connu la plus importante hausse de 
popularité, 2264 jeunes ont participé p. 
I.e tirage du concours a eu lieu diman-

ENTREE 
GRATUITE

POUR TOUS CEUX QUI 
S'ABONNERONT AU 

MAGAZINE SBNTIBR 
CHA5SE-PÈCHB 
LORS DU SALON.

y-m

AHjourd'Imi. journée
CHIK-FM 98,9

CASQUEHE
GRATUITE!

remise aux 1000 premiers 
visiteurs* du Saion.

.U.

Venez préparer votre été 
grâce à nos 220 exposants
• 130 pourvoiries et destinations de chasse

et de pêche
• En première, le nouveau kiosque

de la Fédération québécoise 
du saumon atlantique

• 9 réserves fauniques sur place 
• De nombreux détaillants avec des

spéciaux inédits pour le Salon
• VTT, roulottes et équipement de 

camping, véhicules 4x4, nautisme £

Chaque jour, un programme 
d’animation continuel

• Découvrez le langage des animaux avec 
Mario Pépin.

• Spectacles humoristiques
• Démonstrations canines
• Corridor de tira l'arc
• Des séminaires de pèche qui 

changeront votre approche pour 
la truite, avec Luc Fortih

• Écoutez le cor de chasse et 
découvrez-en tous les mystères

PATINODROME de Sainte-Foy
du 13 au 16 mars 1997

Renseignements : 
(514) 327-4464 
1 800 563-6738

stationnement
CRATurr

POUR LES PÊCHEURS

Concours de lancer de précision
DE MULTIPLES PRIX À GAGNER

Horaire• Jeudi ;dei2h00â22h00 
vendredi et samedi : de 10 h 00 â 22 h 00 
Dimanche : de 10 h 00 â 17 h 00

Prix d'entree : Adultes : 7 $’ 
Étudiants et 65 ans et + : 5 $’
Enfants de moins de 12 ans gratuit
tTaxes incluses
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' FONDATION DI LA FAUNE 
DU quEuc
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CHAKLESBOURÜ

Vol à la caisse
populaire

ront ainsi acrumuler 2000 kilomètres en 48 heures. Ces cy­
clistes ont déjà roulé pour la bonne cause tout autour du 
Québt'C à l’été 1995 et prévoient aider Mira encore l’été pro­
chain : ils traverseront le Canada de \’ancouver à Halifax, 
une course de 6(KM) km en 21 jours. Ci-haut, Denis Brisebois, 
Yves (îaliennc, IMerre Bouchard et Marcel Fbrtin. LM.

che dernier et les gagnants sont Julie 
Samson, .lessy Blouin. Jimmy Lan­
glois, .Sophie lAU'roLx. Guillaume Huot 
et Jean-Philippe i\tuliot. La première 
mérite un .Nintendo 64. les autres ga­
gnants un compte de 100$ dans l’une 
des caisses populaires du grand Beau­
port, œmmanditaires de l’événement 
avec le restaurant MacDonald.

U
n homme d’une trentaine 
d’années a remis un billet à 
une employée de la caisse po­
pulaire située au 4070, du Jardin, â 

Charlesbourg, lui demandant de lui 
remettre immédiatement le contenu 
de son tiroir-caisse, hier , vers 15 h. 
La note mentionnait également que le 
voleur était armé. Voyant que l’hom­
me en fai-e d’elle ne riait pas, l’em­
ployée s’est exécutée. Le malfaiteur a 
ensuite pris la fuite à pied. Les poli­
ciers de Charlesbourg recherchent 
activement un homme aux cheveux 
bruns et mesurant environ 5’8. Lors 
du méfait, l’individu portait un man­
teau bleu. H.D.

LOKETTEVILLE

Petit promeneur 
retrouvé sauf

U
n gar(,*onnet de 4 ans prenait 
une petite marche hier vers 
llhOO quand un agent de la 
Régie de la Haute-Saint-Charles l’a 

repêc'hé sur la rue Racine à Lorette- 
ville, environ à 1 km de chez lui. Bien 
emmitouflé, le petit n’a pas souffert du 
froid et n’a pas versé la moindre lar­
me. Les parents du gardon ont fouillé 
les environs dès qu’ils ont constaté sa 
disparition mais n’ont pas songé à 
avertir la police. Vers 14h0(), ils ont 
entendu à la radio que leur enfant 
avait été retrouvé. L’incident a été si­
gnalé à la Direction de la protection 
de la jeunesse, qui étudiera le milieu 
familial de l’enfant. LM.

CHAUDIERE-
APPALACHES

Le président 
de la Régie 
de la santé 
appelle au 
dialogue

PlEKKK PkI.CHAT

Élections 
au c.a. 

le 22 mai

1 '

Lr Soleil

■ LÉVIS — Le président de la 
Ré0e de la santé de Chaudière- 
Appalaches, (îaston Gourde, a in­
vité, hier, les leaders réjîionaux au 
dialogue afin que les prochaines 
élections au conseil d’administra­
tion de l’organisme ne créent pas 
de nouvelles frustrations.

« Il faut que les gens se parlent », a-t-il 
affirmé, hier, devant une cinquantaine 
de membres de la Chambre de com­
merce de la Rive-Sud.

À maintes reprises au cours des 
deux dernières années, des représen­
tants de la Rive-Sud ont déploré que 
des sous-régions — la Beauee parti­
culièrement — soient «surreprésen­
tées» au conseil d’administration de 
la Régie, Sans succès, ils ont réclamé 
du ministre Jean Rochon des modifi-
eiations â la loi _______________
afin que l’on tien­
ne compte du 
poids démogi-a- 
phique de chaque 
sous-région lors 
de la formation 
du conseil d’administration.

M (lourde a mis des bémols sur les 
critiques provi'nant des n'présentants 
de la Rive-Sud. D’une part, s’il y a une 
sous-région «surreprésentée» au 
conseil, c’est plutôt l’Amiante ave<- cinq 
p('rsonnes. D’autre part, on ne pi'ut 
parler de « sous-représentation » dans 
le cas de la MRC Desjardins (Lévis) 
avec l’élection de quatre pi'rsonnes au 
conseil d’administralion eti 1993. (^’est 
la .MRC des Chutes-d«*-la-Chaudière, 
pourtant la plus |)opuleuse de la région, 
qui a manqué le bateau ne ne faisant 
élire aucun de ses «'présentants.

Au cours des trois dernières années, 
h's réunions du consc'il d’administra­
tion de la Régie t>nt souvent donné lit'u 
â des affrontements entre les repré­
sentants de la Rive-Sud d’un côté et 
'■eux de la Beauee, de l’Amiante et de 
''■'iilmagnydel’autn'
l’itisieurs décisions <int laissé un 

goût amer, dfint le transfert de DSC de 
Lévis â Montmagny malgré des coûts 
plus élevés, de la quasi-fermeture du 
Sanatorium Bégin «le Lae-Ftebemin 
au profit de Beaueeville, une décision 
qui a été renv(*rsée par la suite par le 
ministre R«K'h»)n.

I,es élections au conseil d’adminis 
Iralion anroni lieu le 22 mai. Au cours 
des dernières si'maines, la Régie ré- 
gionah' a «'gu uin' avanlaeht' d«- de­
mandes d’organismes en vue d’avoir 
droit de vot*' lors de ce serulin qui se 
fait par colU'ge éliH-loral.
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Du Christ à Rambo au Rwanda
L’abbé Mario Dufour s’interroge 

sur les causes de la boucherie du printemps 1994,
et ne disculpe pas l’Eglise

MONim E (iHil'ERE
L>’ Soleil

T9K

COUABOBATION SPfCIALE STEPHANE VERREAULT

Le bar incendié nemit lié au groupe des Hell’s Angels.

Incendie criminel 
dans Limoilou

Un feu d’une rare violence rase le 
bar « La Décroche », relié aux Hell’s

Himh) Di'mas

Le Soleil

■ QUÉBEC — Au moins trois 
alarmes ont été nécessaires pour 
tenter de maîtriser le feu qui a ra­
vagé le bar « La Décroche », tard 
hier soir dans le quartier Limoi­
lou. Ce nouvel incident pourrait 
bien être un nouvel épisode de la 
guerre criminalisée entre les ban­
des de motards de la région.
Selon une source bien informée, le bar 
incendié serait lié au groupe des Hell’s 
Angels.

L’incendie, d'une rare violence, a d<i- 
buté dans l’établissement du 2281, de 
la rue Maufils, au coin de la 23e rue, 
vers 22 h35. « C’est un feu éclaté et ce

type de feu est très violent. C’est très 
dangereux », raconte le lieutenant Ré­
jean Martel, de la caserne de pompiers 
numéro un.

Au moment d’écrire ces lignes, le feu 
n’avait toujours pas été maîtrisé par 
les pompiers de la Ville de Québec. Le 
feu menaçait toujours dangereuse­
ment et plus d’une trentaine d’hom­
mes tentaient d’éteindre le brasier. 
Plusieurs personnes ont dû être éva­
cuées mais, selon les pompiers de 
Québec, il n’y aurait pas eu de blessés.

Quant à la cause du sinistre, les pom­
piers s’en doutaient, mais rien n’a été 
confirmé officiellement. 11 s’agirait 
probablement d’un nouveau chapitre 
de la guerre entre les Hell’s Angels et 
les Rock Machine.

L’Escouade (Jrico a déjà effectué des 
perquisitions au bar « La Décroche » le 
28 février.

■ QUÉBEC—« Les églises i-w andaises ont été moins que parfaites 
pendant le génocide. IX‘s prêtres ont encouragé les massacres. D’au­
tres prêtres ont été massacrés. Vivrt' pareille tragédie dans le pays le 
plus chrétien d’/\frique oblige à constater l’échec de l’évangélisation.»

Curé des paroisses Saint-Roch et Jac­
ques-Cartier et membre du Conseil 
d’administration du Centre canadien 
d’étude et de coopération internatio­
nale (CECI), l’abbé Mario Dufour a 
passé une semaine au Rwanda en fé­
vrier pour explorer les pistes de déve­
loppement une fois la crise passée.
Comme tout le monde, il s’interroge 
sur les causes de la boucherie du prin­
temps 1994, qu’il compare à l’holo­
causte. Et il ne disculpe pas l’Eglise.

« On a formé des cerveaux. Mais quel­
que part, au niveau de la conscience et 
du développement global de la person­
ne, on est comme passé à côté, (.’’est un 
constat d’échec », reconnaît l’abbé Du­
four quî s’est entretenu à Kigali et Bu­
jumbura (Burundi) avec des pères mis­
sionnaires, tant canadiens que belges, 
et des autorités locales.

Lex-coopérant au 
Burkina h’aso (Hau- 
te-Volta) dans les 
années 1980 parle 
aussi d’une forme 
«de maladie socia­
le». «Quand 18 h 
tombe, on se tire 
dessus. La population a comme perdu 
ses symboles traditionnels. Dans 
l’imagerie populaire, c’est Rambo qui 
passe », note-t-il.

Pour le curé de Saint-Roch, tout cela 
vient d’un extrémisme toujours actif 
dans le pays. «On veut la paix et on 
massacre tout », analyse le prêtre, qui 
voit le carnage comme la solution fina­
le trouvée par les Hutus pour empê­
cher le retour au pouvoir des Tutsis.

C’est dans ce contexte qu’il situe l’as­
sassinat du père québécois Guy Pinard 
le 1er février à Kampanga, dans la pré­
fecture de Ruhengeri.«Ce n’était pas

LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE
De passage au Rwanda, l'abbé Mario 
Ditfour a senti le • stress dans l’air».

«Vivre pareille ta;agédie 
dans le pays le plus chrétien 
d'Afrique oblige à constater 
l’échec de l’évangélisation»

lui comme personne 
qui était visé, avan- 
ce-t-il. l’armi la majo­
rité hutue qui rentre 
des camps se trou­
vent des extrémistes 
qui cherchent à dés­
tabiliser le pays et la 

présence d’étrangers les gêne dans leur 
entreprise. »

SOUTIEN AUX MODÉRÉS
C’est pourquoi le CECI a décidé 

d’apporter son soutien à tous les mo­
dérés de la nation. « Malgré la situa­
tion de crise qui perdure, le Centre 
travaille à long terme à la réconcilia­
tion progressive et à la cohabitation 
pacifique des gens. Il soutient la dé­
mocratie et les droits de la personne, 
les syndicats, les scouts, les associa­
tions de femmes et de veuves », expli­
que l’abbé Dufour, qui précise qu’au

Rwanda, la Constitution dénie aux 
femmes le droit d’hériter 

« Les femmes reviennent dans leurs 
villagi's avec leurs enfants après deux 
ans d’exil dans les camps et elles ne 
peuvent pas rentrer chez elle. Leur 
maison est (K'cupée », déplore l’admi­
nistrateur du CECI.

L’organisation de coopération inter­
nationale s'appuie sur les églises ca­
tholique et anglicane pour mener à 
bien son projet de réconciliation natio­
nale. «Les églises au Rwanda sont 
aussi pleines aujourd’hui qu’hier et les 
leaders du pays demeurent les prêtres, 
les catéchistes et les religieuses. C’est 
là que le travail commence », soutient 
l’abbé Dufour, qui parle de la mise sur 
pied de séminaires de réconciliation 
en collaboration avec les conférences 
épiscopales. «Ce n’est pas évident 
pour un prêtre qui arrive d’un camp de 
réfugiés de réintégrer son ancien pres- 
bj’terium », fait-il observ'er.

Quand on insiste et qu'on demande à 
l’abbé Dufour de pousser plus loin son 
autopsie du génocide, il mentionne 
deux autres facteurs; l’absence d’un 
système pénal et judiciaire qui met­
trait fin à l’impunité et la surpopula­
tion. « Le Rwanda est à 95% agricole. 
Tout le pays est cultivé, il y a de la 
pluie en abîindance et ça pousse. C’est 
magnifique ! Mais il n’y a pas assez de 
terres pour tout le monde. En fait, il 
n’y en a plus ! » constate le prêtre, qui 
ne peut s’empêcher de penser aux ani­
maux qui s’entre-dévorent quand leur 
habitat devient trop exigu.

Malgré les échecs, le curé de Saint- 
Roch est formel : « Il faut c*ontinuer à ai­
der le Rwanda. Nous avons un devoir 
de présence, de première ligne envers 
cette société profondément blessée et 
rupturée. La communauté internatio­
nale doit apporter son coup de pouce. Il 
y a assez de coups de pied qui se don­
nent comme ça», réfléchit l’ex-coopé- 
rant qui ajoute qu’il y va de l’intérêt du 
monde entier et de l’Afrique en pre­
mier. « Quand un incendie se déclare 
dans un pays, c’est tout le continent qui 
risque de passer au feu », prévient-il.

COLLECTION n temp
Un avant-goût irrésistible.
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Le mariage parfait du cuir et du tissu; 
canapé classique, racé et irrésistiblement confortable. 

Collection Canards Illimilés.

La douce patine du cuir est rehaussée par les lignes 
arrondies et soulignées de clous. Ce can^é en cuir tabac 

séduira le cormaisseur le plus exigeant.

\
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li
.Superbe canapé classique, chic et très confortable, 

habillé d'un riche tissu rayé ton sur ton rose saumon 
et garni de cous.sins contrastants.

‘•jSî."xt.-J*»

Canapé de style contemporain, au design 
rehaussé par des accoudoirs et appuie-tétes 

moelleux et garni d'un cuir fauve; 
il se mariera à toutes les ambiances.

Débordant de charme, canapé aux bras arrondis et au 
coussinage moelleux, habillé d'un imprimé floral écru, 

ocre et rose tendre.

Vous ne paierez aucune TPS et TVQ sur toute la marchandise étiquetée en rouge.*
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. l’IiiR taxes

Cl ASSigUF.
1215, bout Charcst O., Québec, «>81-0171

CONTEMPORAIN 
18, rue Courcelelle, Québec, «>81-0171

ROCHE BOBOIS
9, rue Courcelelle, Québec, «>81-4101

RIVE-SUD
170, rte Kennedy, Lévi», 8.18-9982

IIKI'RKS IVorVKRTl'HK Ijiiidl an merrretll «h R lTh.10 ,leudi el wndmli 9h A 21h Saimnli Oh A 17h l>tniRn('hc Uh à 17h
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Le goût de l’eau...
Des citoyens de Québec rêvent de 

retourner se baigner dans le fleuve...
l’été prochain

Michel Corbeil
Le Soleil

■ QUÉBEC — Plusieurs citoyens de la région de Québec rêvent de se 
baigner dans le Saint-Laurent, même s’il n’y a plus de plage pour s’y 
saucer depuis des décennies et qu’en ce moment même, le fleuve est 
recouvert par quelques pieds de glace...

Mardi soir, en plein mois de mars, les 
interventions ont été nombreuses 
pour réclamer un véritable retour au 
fleuve, lors de la consultation tenue 
par la Zone d’intervention prioritai­
re (ZIP) des régions de Québec et 
Beauce-Appalaches, au 
Musée de la civilisation de 
Québec.

Un rapport sur les accès 
au fleuve, jugés trop peu 
nombreux compte tenu de 
la population, a servi de toi­
le de fond aux discussions.
Une des recommandations 
propose l’idée de déposer du sable 
«pour reconstituer rapidement une 
nouvelle plage du foulon », un lieu de 
villégiature qui a disparu, dans les 
années 1950, pour cause de pollu­
tion.

Pour Léonce Naud. du Secrétariat à 
la mise en valeur du Saint-Laurent et 
aussi initiateur du groupe Gens de 
baignade, les rapports de la Commu­
nauté urbaine du Québec établissent 
que, l'été dernier, les gens auraient 
pu patauger dans l’eau du fleuve, 
sans crainte pour leur santé, 63 % du 
temps. «Le reste du temps, elle ne 
vous tuera pas non plus », a-t-il lais­
sé tomber.

Selon lui, il y a une mauvaise per­

ception au sujet de la qualité de l’eau 
par la population, perception qui lui 
semble entretenue par les diri­
geants. «Je comprends qu’on ne rend 
pas publiques ces études parce que 
les gens se baigneraient n’importe 

où. »
Daniel Guay, de l’Associa­
tion nautique de la baie de 
Beauport, partage cet 
avis. «Par temps sec, on 
peut permettre la baigna­
de. 11 faudrait un sondage 
pour évaluer les besoins 
de la population et voir ce 

qu’il faut investir en services. »
Serge Plamondon, citoyen de Saint- 

Sauveur et membre de Rivières vi­
vantes, a évoqué l’idée que des gens 
partent, un jour, de leur hôtel ou de 
leur résidence, pour se rendre à une 
plage du centre-ville. Des sur­
veillants pourraient effectuer des 
tests de salubrité de l’eau et permet­
tre ou non la baignade.

Claude Cantin, conseiller à la Ville 
de Québec, a soulevé quelques objec­
tions face aux requêtes. «Les rap­
ports ne portent pas sur la qualité de 
l’eau pour se baigner, mais mesurent 
l’efficacité des usines d’épuration. » 

Problème politique, ensuite, selon 
lui. Qui paiera pour les aménage­

ments, quatre des 13 villes de la Com­
munauté urbaine de Québec ayant 
accès au fleuve?, a-t-il dit en sub­
stance. «J’aime bien la comparaison 
avec la plage de Montréal, mais ils 
sont un million de personnes pour 
payer. Nous, nous sommes 170 000. »

MANQUE DE VOLONTÉ
L’argument n’a pas été retenu par 

ceux qui ont pris le micro. M. Naud, 
qui milite notamment pour que le 
bassin Louise devienne « la Plage », a 
fait valoir que ce n’est pas l’argent 
qui pose problème, mais bien la vo­
lonté politique.

Président de la ZIP Chaudière-Ap- 
palaches, Jean-Louis Chamard s’est 
dit plus ou moins surpris par le fait 
que le goût de la baignade soit res­
sorti comme un élément majeur. 
« Nous en avions eu des échos, lors 
d’un colloque, en novembre 1995, a-t- 
il dit en substance. Nous ne pensions 
pas qu’il y aurait tant de gens à pren­
dre la parole sur le sujet, mardi. » 

Plusieurs ont aussi déploré le man­
que d’accès au Saint-Laurent. Dans 
certains cas, les « boulevards » iso­
lent le fleuve des citoyens. Dans d’au­
tres cas, les voies pour s’y rendre 
sont privées.

Le cas de la marina de Sillery a été 
soulevé, une marina ouverte à ses 
seuls membres, ont suggéré des in- 
ten'enants.

Le débat a attiré une centaine de 
personnes. Aujourd’hui, un autre coi- 
loque, organisé par les Amis de la val­
lée du Saint-Laurent, au collège Saint- 
Augustin, à Cap-Rouge, portera lui 
aussi sur l’accès public au fleuve.

rénové 
,en , 
beaute.

W

Oa /ait tout en douceur. De nouvelles couleurs 
nous entourent, quelques commerces sont rénovés 
ou agrandis, de nouvelles boutiques et un nouveau 
resto sont arrivés chez nous.

C’est pas seulement parce que c’est le printemps 
qu’on se refait une beauté, puisque c’est loin 
d’être terminé. On vous réserve d’ailleurs bien des 
surprises d’ici l’automne. Mais ce qui est certain, 
c’est qu’on ne lésine pas sur les mogens pour vous 
séduire et pour vous offrir tous les services que 
vous méritez

Et le plus beau dans tout ça, c’est qu’en s’o^rant 
graduellement un nouveau look, on sera toujours 
le centre le plus à la mode !

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Les écoliers du Pavillon Cap^leil à Charlesboitrg ont enfin appris comment la 
levure fait gonfler le pain... même s'il a l’allure d’un crocodile!

Toques blanches et 
petits marmitons

'“-r

Isabelle Mathiel

Le Soleil

■ CHARLESBOURUi — Connaissez-vous les champignons au café? 
Environ 150 écoliers de 5e et 6e annét* du l^vUlon Cap-Soleil à Charles- 
bourg ont enfilé leurs tabliers de marmitons hier et ont suivi 17 chefs 
de l’Association des toques blanches internationales dans une expédi­
tion culinaire.
Mars est le mois de la nutrition et Re­
né Hibon, le président des toques 
blanches, constate avec regret une 
dégradation certaine dans l’alimenta­
tion des Québécois. « 11 y a beaucoup 
de gens qui prennent deux repas 
« fast-food » par jour, rappelle-t-il, on 
veut sensibiliser les enfants qui pour­
ront ensuite conseiller leurs pa­
rents ».

Pour une deuxième année, le chef 
Luc Denis, responsable des toques 
blanches pour la région de Québec, a 
concocté quatre ateliers pour titiller 
l’intérêt et les papilles des garçons et 
filles âgés de 9 à 11 ans.

Les apprentis cuisiniers ont appri­
voisé les fines herbes plutôt mysté­
rieuses, la fabrication du pain, les lé­
gumes et fruits exotiques et les dou­
ceurs sucrées comme la pâte d’aman­
de et les produits de l’érable.

« On a vu des piments noirs, des pa­
tates mauves et du maïs en pou­

ce ! «.raconte .lonathan, coiflé de son 
chapeau de cuistot. Sébastien, Yan­
nick, .Marie-Christine, Samantha et 
tous les autres semblent aussi ravis 
de leurs découvertes, ils se promet­
tent bien d’accüinpaguer papa et ma­
man lors de la prochaine visite à l’épi­
cerie et d'y aller de leurs suggestions.

La demi-journée des marmitons a 
entre autres permis H vffm-er certains 
petits dégoûts et de démythifier plu­
sieurs alim 'iits. «11 y avait des en­
fants qui pensaient que le pain brun 
avait eelu . ouleur parce qu’on avait 
mis du colorant dedans!» raconte 
Luc Denis, plutôt amusé.

Pour le directeur du Pavillon Cap- 
Soleil, Donald Thibault, la visite des 
Toques blanches s’inscrit parfaite­
ment dans le volet nutrition du cours 
de formation personnelle et sociale. 
« Les plaisirs de la table se perdent ! 
C’est important d’ouvrir le champ de 
connaissances des enfants».

-CENTRE HOSPITALIER tMVK.R.SITAlRE DE QUEBEC / CHUL' 
RECHERCHE SUR LE 

“TROUBLE OBSESSIF-COMPULSIF’
Vous pouvez être un(e) patient(e) volontaire pour une importante recherche 
clinique canadienne portant sur le trouble obsessif-compulsif (TOC). Cette 
étude compare deux médicaments dans le traitement du TOC.

QUI EST ÉLIGIBLE?
> Vous devez avoir un TOC modéré à sévère - voir la liste 

des symptômes plus bas
> Vous devez être relativement en bonne santé
> Vous ne devriez pas prendre de médicaments 

psychiatriques actuellement
COMMENT EN SAVOIR PLUS?
> S.V.P. contacter Mme Lyne Paradis 

CHUQ-CHUL/Tél.:l418) .Ç54-2UÎ1

SOUFFREZ-VOUS DES SYMPTÔMES SUIVANTS?
- Vous êtes préoccupé par des pensées ou Images désagréables qui reviennent sans 

cessa, comme des préoccupations excessives face à la saleté, aux germes, aux 
produits chimiques.

- Vous êtes préoccupé de façon excessive à garder les choses comme l'épicerle. les 
ustensiles, les outils ou les vêtements en ordre parfait.

- Vous êtes préoccupé de façon excessive par des choses négatives qui pourraient 
survenir comme: un feu. un vol. une Inondation, la peur de répandre une maladie, 
ou causer du mal i quelqu'un.

- Vous vous sentez obligé de faire des gestes ê répétition comme vous laver les 
mains, prendre votre douche, vérifier les ronds du poêle, les robinets, les Interrup­
teurs. Iss verrous des portes.

- Vous devez fréquemment compter ou arranger les choses ou éviter des couleurs 
ou des chiffres que vous associez à des pensées désagréables.

Regardez 
rémission 

**Le saviez-vous?** 
à TQS 

le samedi 
à 10 h

pour en connaître 
davantage sur 

la correction visuelle 
par LASIK

La clinique d’expérience

.LASi£lia«svr^'UTT
I)f: quLhi-c

Pavillon 
Jeffery Hale

(418) 687-3283

30t

S I I i i } ^1*1 » »i
CllKYSLKR

MIP lAMJ CANUOM DODM
2025, rue Jean Won Sur) Ouest)

6»a-aoas______

Vent* Service Fiécee
30 meta entmc 
P^yntouth Chrymimr 
Expéritne»
Choit...
Service dt çuaNM 
Ptrtonnel eomptlint

Intrepid ES 1996 «60504

* Tarot tn UM

• 6 cyl 3 5 L • Air climatité thermostatique • Radio- 
rassette AMffM, lerteur laser • Siège rondurteur
èlertrique • Suspension sport • Freins a disque ABS --- -----
aux 4 roues • Roues 16 po en aluminium ^ijgjble au rabais Chrysler: 1800$

w
Cherokee classic 1996
• 6 ryl
• Radiocassettp AM/f M
• 4 portes • Glares teintées
• Ensemble attelage remarque
• Air climatisé

Aussi disponibles: Neon • Voyaqer • Talon • Grand Cherokee

«604S7

27 784^*1iprqup mÊÊiMm im ^
Éligible au rabais Chrysler: 750S i
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480000 $ pour retaper la rue Saint-Louis
On réaménagera le segment entre la porte et la rue d’Auteuil

JaCCIL'KS DKAI’KAI

Lf Soleil

■ QUÉBEC — Pour lui donner davantage 
de panache et la ramener un peu à ce 
qu’elle était historiquement, pour repren­
dre les mots du conseiller /\ndré Marier, la 
rue Saint-Louis, entre la porte du même 
nom et la rue d’Auteuil. fera l’objet d’un 
réaménagiîinent important à la fin du prin­
temps.

l.a Ville de Québec et la Commission de la capi­
tale nationale du Québec injecteront 4110 OOOS 
dans ce projet qui accordera préséance aux 
piétons jîi'âee notamment à l’élargissement des 
trottoirs au coin des rues d’Auteuil et Saint- 
Louis.

La chaussée passera de quatre à trois voies 
dont une seule permettra de sortir du Vieux- 
Québec. Parallèlement, on procédera à une 
plantation de chênes rouges entre le parc de 
l’Esplanade et la rue Saint-Louis ce qui, de 
l’avis du concepteur, l’architecte-paysagiste 
(Jeorges Houplain, «conférera un cachet ex­
ceptionnel au lieu ». Hanes, dalles de béton, in­
sertions de granit, amélioration de la perspec- 

, tive sur le monument datant de 1!(03 et lampa­
daires identiques à ceux que l’on retrouve sur 
la terrasse Dufferin sont également inscrits 
dans l’intervention.

«Ce projet marquera mieux la transition en­
tre le Vieux-Québec et la colline parlementai­
re », a souligné le président de la Commission 
de la capitale nationale, M. Pierre Boucher.

Présent au dévoilement des esquisses du pro­
jet, le maire de Québec, M. .Jean-Paul L^Vllier, a

déclaré que la diminution de la fonction publi­
que obligeait maintenant les intenenants poli­
tiques à accélérer leurs eff»»rts vers la haute 
t(‘chnologie et le dévehippement du potentiel de 
Québec comme ville d’accueil.

« Mais la moitié de nos efforts de revitalisa­
tion ont été faits jusqu’ici pour réparer des er­
reurs urbaines», a-t-il ajouté.

.Jusqu’au 31 mars 19H9, la Commission de la 
capitale nationale et la Ville de Québec pré­
voient dépenser 10 millions dans divers projets 
destinés surtout à mettre en valeur la colline 
Parlementaire. «T»»ut indique que notre carnet 
de commandes sera rempli avant terme, a ré­
vélé, hier, Pierre Boucher. Déjà, 75 % de nos 
projets sont en marche. »

(iRANDE ALLÉE
D’autres travaux d’importance auront lieu 

d’ici l’expiration de l’entente triennale conclue 
entre les deux partenaires. Au nombre de ces 
projets figurent une retouche majeure de la 
(irande Allée, dans le secteur de la colline par­
lementaire, et une réfection de surface de la 
Place d’.Xrmes.

« Aucune assemblée de consultation publique 
n’a été tenue pour discuter du réaménagement 
de ce tron^'on de la rue Saint-l.ouis», a déplo­
ré, plus lard hier, le candidat à la direction du 
Progrès civique, M. Fran(,*ois Marchand.

Du reste, .M Marchand ne se fait pas très ten­
dre à l’endroit de la Commission de la capitale 
nationale qu’il juge trop préoccupée par les 
parcs et les espaces verts.

«.Je m’inquiète de la pertinence de ses priori­
tés quand des milliers d’emplois sont en jeu 
dans la fonction publique», a-t-il dit.

M. Marchand, un urbaniste de formation, se 
demande si on n’est pas en train de créer une 
nouvelle bureaucratie, un petit gi-oupe fermé

qui planifie d’en haut le futur amenagement de 
la ville de Québec, faisant ainsi double empbd 
avec les fonctionnaires de la ville. « La Commis­
sion st“ prend pour le baron Haussmann, pen- 
se-t-il. Elle se croit investie d’une mission qui 
lui vient de l’au-dela. E1U“ perd ainsi contact 
avec la base. »

It SOlEI'. MIKiCl lAKOCHf

Ce coin de rue itéra entièrement rercunpe.

Mettez la nnw 
sur une pixine 
t reusét'^ offerte 
en plusieurs 
formes pour 
aussi pw que 
par mois

^tuile de spéciaux sur tous 

acces-soires en magasin.

Ilusioirs modèles de phriiiK hois *fire offert', dans 
_ une erande sariété d*‘ i iiuleurs. ('.race au pmuramme 
f exctisif au Marto“ piscinier-. nous vous les
(M.mi»'' om^xis pour aussi peu ^pà(ue 19$ par mois'

18 ans et

«Donnez du sang.»
Info-Collecte

(418) 650-7230 1 800 761-6610

CHARLESBOURG 89 900$
du propriétaire

• Superbe jumelé 2 étages
plus SOUS'SOl

• Haut de gamme, proximité 
services et loisirs

• Secteur très tranquille, boise 
à l'arriere

• Beaucoup d'extra bain tour­
billon 2 places, planchers bois 
franc, escalier en chêne

• A visiter ,
Agent s'abstenir {

841-3230 !

'/ agence experte en croisières

VOYAGES SILLEBY^^
1463, av. Maguire, Sillery 687-4172

Vous recherchez un voyage de groupe, avec un contenu 
culturel et du temps libre pour vous, dans un contexte de 
qualité'^ Voici quelques suggestions de circuits avec guide fran­
cophone que nous avons sélectionnes:

Royaume-Uni et Irlande, quaiie ire classe. 23 purs
21 mai, 9 juillet et 10 septembre, à partir de 35445

Allemagne, Suisse, Autriche, te lours plusieurs départs
entre le 19 mai et 22 septembre, à partir de 2338.$*

Espagne et Portugal, te lours, 15 piu, 26 août, 2 sept 2364$*

TRAFALGAR MCjnns^ «rinnsit *'‘p.p. <>■ ocf. donblf ^

Ce prof’ràmnx* vxikisif au Maifrv piscinier'"' c'est...

•(Garantie totale pour 24 mois! ‘.Analyse d'eau gratuite à vie!
•Carte de rabais de 5%* ‘Inspecdon gratuite à vie du

sv-fenedeTiltrahon T?'

5%deîabais!

psciri!^
PISCINES ET PATIOS DU QUEBEC me.

355, rue Marais 
Vanier (Québec)

683-7777
.-UjàtîimhomttKsemdepscimmptvimtAmriMUiiéliecl^x \

X ^ . ..m. ............ X- ■ ..,«....,1 A.. kitv du imtlt |
'Basé sur un terme ie Ml mon lu lm< lérêt Ktutl du roitvhe “Bnf >ur un lemK dt 120 moi' lu Uuv (j intOTl Ktufl du mircht Sur ippté'Mion du .Twlj^

ESPAGNOL
Diffudi international

30h + matériel 115$

Anglais
30h -è matériel 150$ 
Inscription:
19 mars de 9h à 19h 
début: 14 avril

Aussi disponibles: 
Japonais-Chinois-ltalien

880, Père-Marquette, 
1*' étage, local 24

682-3617

Correction visuelle 
au laser excimer/lasik

AVIS

ASSOCIATION
DES SPÉCIALISTES EN CHIHURGIE 

PLASTIQUE ET ESTHÉTIQUE 
DU QUEBEC

Dr Denys Chabot
Le Dr Denys C habot est heureux 
d’annoncer la reprise de ses activités 
protessionnelles à compter du 17 
mars 97, au I2HI, l’Iace de Mérict, 
(.Québec GIS .IHH
Il offrira les mêmes services de ion 
sultation en chirurgie plastique et 
esthétique ainsi (|ue chinirgic au laser 
Pour rendez vous 
Bureau. 682-88 IO 
Hôpital Saint-Erancois d Assise; g 
525-4306 §

Yolande Dubé, m.d.
Médecin-chirurgien
Ophtalmologiste

Pavillon du Jeffery Hale 
1270, chemin Sainte-Foy

Pour consultation : (418) 687-3326

Admissible au crédit d'impôt (S.O.O.M.)r§-C-___

DÉBUT DES COURS
22 mars (samedi) OU 

semaine du 24 mars 1997 (en soirée)
Par notre cours de diction et 
de communication orale,
VOUS APPRENDREZ À:
• Vous exprimer clairement 

d'une façon ordonnée
• Développer une plus grande 

facilité d’élocution
• Maîtriser votre TRAC
• Placer et projeter votre voix
• Être naturel, crédible et 

convaincant
• Acquérir plus d'aisance et 

d'assurance
• Parler devant un groupe
• Améliorer votre image

POUR imFORlIlATIOIVij
Marie-Laurence Nadeau

653-1127
Appelez-nous

sam. et dim. de 9h à 17h et | 
sur semaine de 9h à 21 h.

Renée Hudon, professeure

2669, ch. Sainte-Foy, Sainte-Foy 
(à proximité de l'Hôpital Laval)

Ateliers sur la mort et le deuil
La mort un maître pour la vie
• Pour les professionnels et aidants naturels
Comprendre le processus du mourir

- Apprendre à intervenir de façon adequate auprès de ceux qui vont mourir
• Pour les personnes qui désirent apprivoiser la mort 
■ Apprendre à reconnaître ses peurs et a choisir son attitude
. Découvrir le sens de la mort dans sa vie et se preparer au grand détachement

Le deuil, une occasion de transformation
• Pour les professionnels et aidants naturels
- Comprendre le processus du deuil (décès, divorce et autres pertes émotives) 

Apprendre à intervenir de façon adéquate auprès de ceux qui sont en deuil
• Pour les personnes qui désirent travailler leur deuil
■ Apprendre à exprimer ses émotions et à terminer les "un-finished business
- Découvrir le sens de la perte dans sa vie et se préparer à laisser partir

Autres services offerts:
• Thérapie individuelle
• Supervision de professionnels et de bénévoles
• Conférences
• Formation

Suzanne Bernard, Ph D. 
Thérapeute du deuil
(418) 681-1859

VENTE
D'ENTREPOT
«Rabais incroyables!»

0-30 ans

Pour les fonctionnaires provinciaux, l'école est Inscrite au R-A.P.

4 COMPTER I

S Ai;

SUZUKI encore plus DUR A BATTRE...

SIDEKICK CLASSIQUE 
JX 1997, 4 portes 
4x4, manuelle

REMISE DE 1 000$
SUR NOS SIDEKICK 1997!

Contervei votre 1000 $ ou eppllquM-le à votre paiemeni initlei. 
(DéUilt chez lee conceeeionnairee)

$ SUZUKI
------- ✓/// ---------------------^
(,)ui la conduit, la recommande!’

5830 boul. Pierre-Bertrand Nord, #400 
tel.: 418-626-0006

Royal *111'Suzuki
6345. boul. Hamol Ouost

L'Ar>cl#nno-Lor«tt«tt«
B72-0005

# SUZUKI
Autorout* do la Capitale 

sorti# Plarra-Bartrand. Ouébac 
681 -6000 , ou LOUEZ

199*
7°* .-.AC

SIDEKICK DÉCAPOTABLE 
JA 1997, 2 portes 
4x4, manuelle 9305. boul d« ta RIva-Sud. Lévla 

Aut 20. aortla routa Lallamarwl 
S3«-fi0M)



LE SOLEIL SAMKDI 15 MARS 1997

CAPITALE

La jeunesse de Ginette:

la mode eti.
â plupart du temps, Ginette 

' passe pour la grande sœur de

ses enfants de 12 et 14 ans. Son secret : 

la forme physique, la mode et... ses 

lunettes de Richard Giguère Opticien.

les lunettes!
Toutes les lunettes de Richard Giguère 

Opticien ont du style, sont de la plus 

haute qualité et garanties 12 mois.

De plus, Richard Giguère Opticien 

offre en tout temps une vaste sélection 

de montures mode exclusives à

ion en t

'Details en ma.tasin

_ RICHARD

^ OPTICIEN

gOPTOMÉTRISTE
■ MAIL CAP-ROUGE PLACE DESQUATRE-BOURGEOIS
■ 6S4-9181 659-5075
1 PAVILLON JEFFERY HALE

PLACE FLEUR-DE-LY5
■ 682-8666 525-4771

‘ SALON NATION Al. DE 
L'HABITATION DE QUEBEC

Au gài, au granule ou au bois? J'hésite... 
ATTENDS DE VOIR LE SALON

1 it
1

Une invitation de Dominique Michel

Tous les nouveaux produits en ameublement, décoration, salles de bains, 
portes et fenêtres, énergie, chauffage, climatisation, matériaux de 

construction et de rénovation, aménagement extérieur.

ATTRA CTION S 9 7

*• Découvrez l'Art de vivre à Québec, ville à 
'l'honneur au Salon.

«Visitez la Maison romantique réalisée par 
, Habitée 2000 en collaboration avec la Galerie 
• du meuble et fosée Couin, designer, S.D.I.Q.

Appréciez la Maison de campagne au «Pavillon 
Téle-4 de la relève québécoise» présentée par 
Habitations Quélord.

>Ne manquez pas le «Pavillon Solutions Travail 
' à domicile Bell» présenté par les magasins 

Téiéboutique’^ Bell.

* Assistez aux conférences-habitation à la Terrasse Info
• Microtec réalisée par les Artisans du paysage et Permacon.

• Admirez la Cuisine de rêve de Dominique Michel 
selon Premoulé et Armoires de cuisine Bernier.

• Solutionnez vos problèmes au Boulevard de la réno­
vation présenté par la Société d'habitation du Québec.

• Découvrez la Clef des sols et le Pavillon des mille et 
une nuits, selon Céramique Décor et Boiteau Luminaire.

• Suivez l'évolution de la Chambre de Marie, réa­
lisée par Marie Dominique Bédard, designer, S.D.I.Q.

• Profitez de la Halte Bébé IGA et de la 
Halte-Garderie Sico.

• Rencontrez Albert Mondor à «)ardin et aménage­
ment paysager» réalisé par Embeilissement des Deux Rives.

• Admirez la Cour des artisans, selon Bolduc et Jamo.

Un événement En colleboratlon avec En atftociation avec

TELE H

HEURtS D OUVERTURE 
(cimII, vendredi: 12h a 22h
Samedi: lOh a 22h
Dimanche: lOh a 21h
Lundi: lOh a 20h

SOI I fl

O
ciiw.yo

ECONOMISEZ 6S
^Profil»-/ du forfait Maison Auto 

ci visite/ l<* Salon Natiwial 
de l'HalMlathm <!<• 0\n'\wi «i 
lr**tblon liyternationaf d<‘ l'Auto 
de 0*»<*l>et po»ir srnih’inent IIS 
Billets forfaits en vente aux 
fon>|>toifs d'ért»T>issvm'lles deux salons

PNIX D ENTItlE 
Adultes: 9,00S
Etudiants et âmes: 7.00S
Enfants de 6 a 12 ans ).OOS
forfait Maison Auto 11.00S

la billetterie fermera une 
demi heure avant la cloturr 
du salon

STATIONNEMENT 
Complexe C (1400 places) 
Place Quebec (1000 places) 
Carre ri Youville (1160 places)

OUVERTURE DE LA FRANCOFÊTE

Le français, jouet et 
outil de travail pour 

Marie Laberge
MONigUK ÜKiTÈRK

Le Soleil

■ QUÉBEC—Marie Laberge se définit comme une bousculeuse ! En 
tant que porte-parole de la Francofête qui chapeaute la Semaine in­
ternationale de la francophonie du Ifi au 22 mars, elle reste fidèle à 
elle-même. La langue, c’est pour elle un matériau « rien de plus vivant » 
qu’elle se plaît à bousculer... en authentique amoureuse
« Le français, c’est mon jouet préfé­
ré, mon outil de travail, mon fonds de 
commerce. J’aime bien Jouer avec la 
langue, la rendre dangereuse, fulgu­
rante ! Jusqu’à blesser l’oreille pour 
rendre l’image plus juteuse», décla­
re depuis Montréal l’écrivaine et dra­
maturge désolée de ne pouvoir être à 
Québec, sa ville d’oripne, pour l’ou­
verture des célébrations demain mi­
di à la cour des promotions de Place 
Laurier.

«C’est triste. Dommage que je n’aie 
pas le don d’ubiquité », regrette « la 
voix » de la première Francofête qui 
à l’heure dite sera en répétition à 
Montréal pour la remise, lundi, des 
Mérites du français.

L’amour de la langue, c’est viscéral 
chez Marie Laberge. Une passion ! et 
comme devant toute chose vénérée, 
elle aime sans réserv'e.

«Je ne suis pas un juge, ,1e ne suis 
pas la mère supérieure de la langue, 
proteste-t-elle quand on lui demande 
de se prononcer sur l’état de la lan­
gue au Québec. Je suis une utilisatri­
ce. Je suis l’ameureuse. »

Auteurc d’une vingtaine de pièces 
de théâtre et de quatre romans, Ma­
rie I,aberge a certes une opinion sur 
le français parlé ici. Mais l’ausculta­
tion à froid n’est pas sa tasse de thé.
«Ça ne me tente absolument pas ! 
s’exclame-t-elle. Je ne suis pas lin­
guiste, mais écrivain. Je suis incapa­
ble de poser un jugement. D’émettre 
des condamnations. Il n’y a rien de 
plus démocratique que la langue. Fi­
le est le reflet de l’effort de chacun.
La responsabilité personnelle de 
chacun. »

L’écrivaine, qui parle d’abondance, 
ne se reconnaît pas d’atomes cro­
chus avec les précieux de la langue.
«Si on parle, c’est qu’on veut dire 
quelque chose. Ce n’est pas nécessai­
re de faire le bec en cul-de-poule.
C’est même à éviter. 11 s’agit seule­
ment d’utiliser les mots appropriés », 
estime celle qui se méfie comme de la 
peste des puristes. « Je crains qu’ils 
finissent par tuer l’envie de parler », 
laisse-t-elle tomber.

La porte-parole de la Francofête ne 
cache pas son admiration pour les 
gens d’ici, noyés dans une mer d’an­
glophones, qui ont su conserver le 
français, l’ont «personnalisé».
«C’est une victoire ! Une grande fier-

Marie Laberge

té ! » estimc-t-elle.
Nul doute qu’avec une telle tête 

d’affiche, la semaine de la francopho­
nie sera un succès. «Je suis là pour 
transmettre mon énergie, l’amour 
que j’ai pour la langue», explique 
Marie Laberge qui a une semaine 
chargée devant elle jusqu’au specta­
cle de clôture le 22. Le jeudi 20, Jour­
née internationale de la francopho­
nie, elle sera à Québec, au Musée de 
la civilisation, pour participer à une 
table ronde sur le français dans l’ad­
ministration.

« La Francofête, c’est une occasion 
pour les Québécois de se sentir 
moins seuls. C’est notre fête à nous 
et cell' de la francophonie mondia­
le», dit l’écrivaine qui, une fois les 
festivités passées, entend s’atteler 
sur-le-champ à un nouveau roman.

« Je me propose de partir, de m’iso­
ler. pour travailler sérieusement à un 
nouveau roman, confie-t-elle. Je vais 
arrêter de batifoler dans les petits 
étangs, m’installer face à la mer et 
entrer dans le courant. » Cachottière, 
Marie l,aberge ne veut rien dire des 
personnages en train de germer dans 
son imaginaire. «J’ai peur de les dé­
florer», avoue-t-elle. Mais elle 
consent à nous dire que c’est quelque 
part sur la côte de la Nouvelle-Angle­
terre qu’ils prendront vie dès le dé­
but de l’été.

Vous traînez juste autour de la maison?

|i > Il II Eli

Venez trainer autour de la nôtre. En Louisiane, notre 
hospitalité pleine de bonne grât e vous donnera l'impression d'être a la maison. 

Vous allez faire une ballade dimant he en voiture ?

Il n'y a rien de tel qu'un coucher de soleil de 

Loui.siane sur les collines ondulées de la 

Forêt Nationale de Kisatchie a Crossroads.

Vous avez envie de danser ' Venez 

vous di.straire avec nous. Voilà, 

cous pouvez fais-do-do au son du zydeco au pays acadien.

Que nous accrochiez un po-lx)y (sandwich) à la Nouvelle- 

Orléans ou un achigan à grande Ixwche au Paradis des Sportifs, 

nous faisons les choses un peu différement ic i en Louisiane.

Et nous vous accueillerons les bras ouverts.

Pour en apprendre plus au sujet de toutes les 

choses uniques en leur genre (lue vous pouvez voir 

et faire en Louisiane, y compris des renseignements sur 

les achats hors taxe, téléphonez aujourd'hui pour obtenir votre Guide 

Touristique gratuit de la Loui.siane au 1-800-945-9142

Venez comme vous t'êtes. Repartez different 
www.louisianatravel.K uii

3115

http://www.louisianatravel.K
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SORTIE

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
La clientèle a plus souvent besoin de sortir toute ensemble à la même heure que d’y 
entrer toute ensemble à la même heure, a justifié Charles Lasnier, qfoutant qu ’à pei­
ne 1 % des événements de Place Québec et du Centre des congrès commencent à une 
heure précise, comme ce fût le cas aux Fidéides de mercredi.

Trois sorties pour une 
entrée à Place Québec

Un système qui fait rager 
la clientèle, lors de certains 

événements spéciaux
■ QUÉBEC—Il y avait une seule entrée pour trois sorties au station­
nement de Place Québec hier. Il s’y trouve toujours une seule entrée 
pour trois sorties aujourd’hui. Et il en sera encore ainsi demain.
«Tout simplement parce que la clien­
tèle desservie a beaucoup plus sou­
vent besoin d’en sortir toute ensemble 
à la même heure que d’y entrer toute 
ensemble à la même heure », explique 
le rt'sponsable du stationnement, 
Charles Lasnier.

Des participants au fjala des Fidéides 
de mercredi soir se sont plaints au SO­
LEIL d’avoir dû faire la 
queue devant la seule entrée 
du stationnement, pendant 
que les trois sorties étaient 
relativement désertes à ce 
moment. Pourquoi pas un 
mécanisme d’inversion des 
entrées et des sorties comme 
à Place d’Youville? deman­
dent les méc*ontents.

« Parce que cette transfor­
mation coûterait très cher et qu’elle 
n’est pas justifiée, répond M. Lasnier. 
U y a à peine 1 % des événements de 
Place Québec et du Centre des congrès 
qui commencent à une heure précise, 
alors qu’une foule d’entre eux finis­
sent à une heure précise. Notre grand 
défi à nous est donc de pouvoir faire 
sortir beaucoup d’automobiles rapide­
ment, et non pas d’en faire entrer 
beaucoup rapidement. »

Il donne comme exemple l’actuel Sa­
lon de l’habitation, où les visiteurs ar­
rivent à n’importe quelle heure mais 
d’où ils doivent absolument tous par­
tir, à la fermeture du soir. 11 en est ain­
si des clients de l’hôtel, des magasins, 
et des visiteurs de tous les forums cul­
turels tel le Salon du livre.

M. Lasnier est le représentant de 
Stationnement Provincial Inc., le sous- 
traitant responsable de la gérance du 
stationnement de Place Québcxi, d’une

justifié

capacité d’accueil de 1000 véhicules 
automobiles.

Il recommit par ailleurs que la récen­
te ouverture du nouveau Centre des 
congrès supposera des ajustements de 
coordination entre les divers stationne­
ments publics du secteur, tout autant 
qu’un nouvel agencement du réseau de 
signalisation et de certains feux de cir­

culation. «Mais, dit M. Las­
nier, il faut plus que quel­
ques mois d’usage pour en 
arriver aux solutions les 
plus justes.»

AUTRE PROBLÈME: 
LE TUNNEL

Les heures d’ouverture du 
tunnel piétonnier reliant 
l’édifice G à Place Québec 

sous le boulevard René-Lévesque font 
notamment l’objet d’une révision géné­
rale, a indiqué au SOLEIL un respon­
sable de la Société immobilière du 
Québec* (SIQ).

Quand le tunnel ferme à 22h et que 
des clients du Centre des congrès en 
sortent à 23 h pour tenter alors de ré­
cupérer leur voiture dans le stationne­
ment de l’édifice G, s’ensuit bien sûr 
un certain mécontentement. Comme 
ce mercredi soir des Fidéides.

« Mais ce cas-là est waiment le résul­
tat d’une erreur de parcours, affirme 
Réjean Lajeunesse, de la SIQ. Nous 
laissons le tunnel ouvert au besoin, 
chaque fois que nous en recevons la 
demande de l’autre côté de la rue. Et 
nous examinons d’ailleurs la possibi­
lité de le laisser éventuellement ou­
vert 24 heures sur 24. Même si les exi­
gences de sécurité risqueraient d’en 
être alors fort coûteuses. » A.B.

7

Québec fête son 400‘ 
cm de neige

D
écidément, l’achat d’une Inmne 
pelle ou d’une souffleuse aura 
été un investissement très pro­
fitable pour les résidants de la Vieille 

Capitale et ses environs cet hiver. Si 
les prévisions d’Environnement Cana­
da se sont avérées véridiques. Québec 
aura rt'^'u son 400' cm de neige de l’hi­
ver, tôt ce matin ! Hier soir, quatre cen­
timètres étaient déjà tombés, pour un 
total de 394 cm pour l’hiver 99-97. Mais

Le* bonnes vieilles vacances dans le 
Sud ont un charme indéniable... 
Mais répondent-elles vraiment à vos 
besoins de repos et de relaxation? 

Hiver comme été, la

THALASSOTHÉRAPIE

A PASPÉBIAC
c’est la relaxation en profondeur et 
la récupération d’énergie dont vous 
serez Àonné... dans un somptueux 
manoir du 19e siècle où vous vous 

laissez vivre en douceur... sans 
bruit ni vitesse.

C'est PLUS que des vacances à

L’AIJBERGE du parc
Lè où l'ambiance fait la différence.

Renseignements et brochures:
1 800 46.3-0890

neuf et com/neuf

Meubles exclusifs 
de grande qualité 
à prix accessible.

/a Mai^d/Meuble

52^7 Wilfnd Hamd, 
bureau 100 Québec 

Tél (418) 877-6423 
Télécopieur (418) 877-.S893

six autres centimètres étaient tou­
jours attendus jusqu’à tard dans la 
nuit. Du côté d’Environnement Cana­
da, il est impossible de prévoir quand 
les tempêtes de neige vont cesser. «On 
ne peut pas prévoir à long terme. Peut- 
être que la dernière tempête sera au 
mois d’avril ?», taquine Jean Richard. 
métEHirologue pour l’organisme fédé­
ral. L’arrivée de nouvelle poudre blan­
che a encore causé des maux de tête 
aux automobilistes de Québec. L’heure 
de pointe a particulièrement été diffi­
cile, hier. De nombreux aix'idents, sor­
ties de route et acerwhages ont été si- 
gnaU's un peu partout dans la grande 
région 03, la chaussée ayant été ren­
due glissante par la neige. H.D.

1
Les heures de gloire et 

la descente aux enfers d'un héros !

En vedette :

Patrice L'Écuyer 
Céline Bonnier 

Pierre Curzi 
Raymond Cloutier 

Denis Bernard 
Daniel Gadouas 

Pascale Montpetit

et plusieurs autres...

w
Chevrolet

Rona
/X.

P R I s M A

f% TOS
ÔO Allumée!
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Monsieur Bouchard,
Ça fait des années qu’on 

fait beaucoup plus 
que notre part !

Nous, le personnel de soutien et le personnel professionnel des 
commissions scolaires et des cégeps, cela fait très longtemps que 

nous subissons plus que notre part de coupures de postes. 
Nous jouons pourtant un rôle essentiel en éducation pour aider 

le personnel enseignant et les jeunes à réussir.

Pensez-y un instant...
Il y a, chaque année, de plus en 

plus d’élèves qui ont des difficultés.
Les parents se sentent de plus en 

plus démunis.

La réponse du gouvernement :
•Encore moins d’orthopédagogues, 
de psychologues, de conseillers 
d’orientation et d’aides pédagogiques.

• Encore moins de techniciennes et de 
techniciens en éducation spécialisée.

• Encore moins de surveillantes 
d’élèves.

Nous ne sommes pas prêts à sacrifier 
notre système d’éducation sur la tahle

du déficit zéro.

C'est un 
effort 
d'équité
Lucien 
Bouchard 
s’apprête à 
rembourser 
une partie 
de laTVQ 
aux grandes 
entreprises, 
en 1997. Un 
cadeau de 
500 millions 
de dollars. Le 
Québec n’en a pas 
les moyens.

Il

'iW.

______—n

C'est un effort 
de Justice
Lucien Bouchard 
doit respecter sa 
signature, comme 
tout le monde.

C'est un effort 
de solidarité 
avec les 
enfants et 
les Jeunes
Lucien Bouchard 
ne doit pas détruire 

le système public 
d’éducation par des compressions 

budgétaires insensées.

---------------------
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ASSEZ, C'EST ASSEZ!
Fédération du personnel 
de soulier) (CEQ)

Fédération des professionnelles et 
professionnels de l'éducation du 
Québec (CEQ)

fédération 
du personnel 
professionnel 
des collèges (CEQ)

El CEQ

HALE-BOPP

La fortune 
sourit à 
ceux...

MiC'HhL COKHEII. 
Le Soleil

L’éclat de 
Hale-Bopp 
sera à son 
mieux du 
26 mars 

au 12 avril

QUÉBEC — La fortune sourit à ceux 
qui se lèvent tôt. En astronomie, ees 
jours-ci, le bonheur, c’est une photo de 
la comète Hale-Bopp. Celle que vous 
voyez en page une, un duo d astrono­
mes amateurs de Quebec l’a cueillie 
vers du matin, d’un 9 mars ex­
trêmement frisquet.
•lay üuellet et .Jean-François Dion 
ont pris ce cliché de la vedette de 
l’heure dans le ciel, depuis les hau­
teurs du parc des Laurentides. Le 
thermomètre a plongé, plongé, plon­
gé jusqu’à -42 degi'és, cette nuit-là, 
rapporte en riant M. Ouellet. «Si on 
avait su qu’il ferait si froid... »

M. Ouellet se passionne pour l’obser­
vation des astres. « Depuis 1 âge de 10 
ans, précise-t-il. J’avais eu un téle­
scope à Noél. » Celui qu’il a braqué sur 
la comète est hautement sophistiqué. 
Avis aux experts, il s’agit d’un Astro­
physics de 1 JO mm.

Mais il n’est pas nécessaire de possé­
der un tel équipement pour contempler 
le spectacle. Tous 
les soirs, après le 
coucher du soleil, 
vous pouvez le 
distinguer à l’oeil 
nu, haut dans le 
ciel, au-dessus 
des I,aurentides.

Le meilleur mo­
ment, par contre, 
c’est vers 4h, du 
matin, fait savoir l’astrophysicien Jean- 
René Roy. de l’université Laval. Si vous 
vous trouvez, à ce moment, sur la ter­
rasse Dufferin, à rôté du Château Fron­
tenac, Halc'-Bopp sera visible dans le 
firmament, à peu près au-dessus de l’île 
d’Orléans, suggi^re Jay Ouellet.

Cet endroit n’est qu’un point de repi'- 
re. Ce n’est certes pas le meilleur en­
droit pour pratiquer l’observation des 
astres, en raison des sources d’éclai­
rage qui proviennent de la ville. 
«Quand je vois toutes ces lumières qui 
éclairent le ciel, fait remarquer à la 
blague M. Roy, je me dis que de toute 
évidence, on ne paye pas assez cher 
l’électricité. Je voyais mieux le ciel en 
plein coeur de Paris—la «ville-lumiè­
re ! »—qu’à Sainte-Foy. »

Quoiqu’il on soit, de bonnes vieilles 
«jumelles» pourront permettre de sui­
vre l’objet sidéral qui remplit ses pro­
messes de spectaculaire et de distin­
guer les deux queues (visibles sur le 
cliché) de la comète Iæ meilleur est à 
venir puisque l’éclat de Hale-Bopp sf»- 
ra à son mieux pendant la période al­
lant du 26 mars au 12 avril.

Il existe un poste d’obsenation pour 
ceux qui sont frileux et qui détestent 
se lever tôt. Vous ouvrez l’ordinateur 
et vous trouvez un site Internet. 11 y a 
celui du (îroupe de recherche en as­
trophysique de l'université I.aval 
htpp://astrosun.phy.ulaval.ca/astro/, 
avec de bonnes prises de vue et même 
une vidéo.

À compter de la mi-avril, Hale-Bopp 
s’évanouit dans le cosmos. File sera 
de retour dans notre champ de vision 
terrestre, quelque part en l’an 4076 
Comme dirait l’autre, nous n’aurons 
plus mal aux os.

BEAUCE
Jeunes«crack» 
des sciences 
à l’honneur

Lice Dai.i.aihe
Collahoration spérlaie

SAINT-( îEORt lES — lius de .'iOOO per­
sonnes visiteront la 24(' Expo-scienws 
Bell, finale régionale Québec et Chau- 
dière-Appalaehes qui a débuté, hier, a 
l’audit(»rium Éloi (îirard de la polyva­
lente Saint-François de Beaueeville.

I,aneé en soirée sous la présidence 
d’honneur de Diane l.anglois, direc­
trice des services à la clientèle affai­
res chez Bell Québec et parrainé par 
un scientifique, le docteur .Jacques 
JJébert, président et chef de direction 
d’Immunova Itée, l’événement se 
poursuivra pendant le week-end En 
vedette. 160 jeunes scientifiques de 12 
H 20 ans.

Ix‘s «curieux» dé<-ouvrin)nt comment 
respirer sans oxygime. Ils assisteront à 
la création d’un logiciel assez particu­
lier et |M)urront ohservj'r une « machine 
complexe». Aujourd'hui, tous les pro­
jets seront («valuéN par une (Tiitaine de 
jug»'s nx-rutés parmi les professionnels 
des seieiKX's et des t(H'hnologies.

Onze d’entre eux seront séhx’tionnés 
en vue de la finale quéJM'eoise, la Su|M*r 
Expo-seienees Bell, qui aura lieu à 
Montréal, du 16 au 20 avril. !,(> nom des 
lauréats s(‘ra dévoilé dimaiulu'.

Ouv«>rt aujourd'hui de i.’Jh à ISh, et 
demain, de Oh à l.^h^Entrée gratuite

i

i
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REDECOUPAGE DES TERRITOIRES DES 
COMMISSIONS SCOLAIRES

La CECQ voudrait 
garder Vaider

BltHilTTK BrHTON
Le Soleil

■ QUÉBEC — La carte des nouveaux territoires des commissions 
scolaires n’est pas encore divulguée que déjà elle est contestée. Ainsi, 
la Commission des écoles catholiques de Québec {CECQ) s’oppose au 
retrait de Vanier de son territoire.

Députés et représentants du ministère 
de l’Éducation ont confirmé au prési­
dent de la C?X'Q, Lucien Flamand que 
la ville de Vanier était exclue de la 
CFCQ dans le redécoupage des com­
missions scolaires puisque le nouveau 
territoire de la CECQ épouserait celui 
de la ville de Québec. Actuellement, les 
quartiers Duberger-L is Saules, Neuf- 
châtel et lA>bourgneuf sont représentés 
par trois autres commissions scolai­
res.

Selon cette logique, le territoire de 
Vanier, inclus depuis 1972 dans la 
CECQ est exclu. Selon M. Flamand, ce­
la est inconcevable que Vanier devien­
ne une enclave. « La CECQ doit conti­
nuer à desservir Vanier et doit faire 
des représentations en ce sens ». Lun­
di, il demandera donc à ses commissai­
res de se prononcer sur ce point.

Le président souhaite aussi que les 
commissaires rappellent à la ministre 
de l’Éducation qu’ils ne veulent pas de 
superposition decommissions scolai­
res linguistiques et confessionnelles. 
.\u moment où le ministre veut réaliser

des économies en 
réduisant le nom­
bre de commis­
sions scolaires de 
15t) à 70 . M. Fla­
mand jugerait 
inappropriée cette 
superposition d(; 
commissions sco­
laires. Il suggère 
donc de donner un 
double statut (ca­
tholique et fran(“o- 
phonejàlaCECQ.

Lucien Flamand

FUSIONS
l*ar ailleurs, les discussions se pour­

suivent toujours entre les dirigeants 
des huit commissions scolaires de l’ag­
glomération de Québec. Leur plan pré­
conise cinq commissions scolaires va­
riant entre 10 000 et 30 000 élèves. La 
CECQ, les commissions scolaires de la 
Jeune-Lorette, Des îlets, des Décou- 
VTeurs, des Chutes-Montmorency, de 
Charlesbourg, Des Belles-Rivières et 
Beauport participent aux échanges.

Futurs mariés
V<m£ USTB DE CADEAUX 

chez RENAUD:
de nombreux avantages!

Ü.
.V -

Choisir la maison 
RENAUD, 

c’est vous assurer 
d’y trouver un 

choix incomparable, 
un service complet 

et attentif, une table 
personnalisée qui 
ravira vos invités.

Spécialisée 
dans les listes 
de cadeaux, 

RENAUD & CIE 
vous offre, depuis 
150 ans, le plus 
beau choix de 

vaisselle, verrerie, 
coutellerie et 

cadeaux à Québec.

«L’expérience à votre service»

82, ru* Sainl'Paul 
Québec

692-0122
Heures d'ouverture: 

du lundi au vendredi, 9h à IZh

355, ru* Marais, Vanier
681-1944

Heures d'ouverture: 
du lundi au mercredi, 9h30 à I7h; 

jeudi, vende, 9h30 à 21 h,' sam., 9h30 à I6h30
Isection donwilique seolemtntl

.-T - - - ->^5^

POURQUOI FAIRE APPEL 
AUX TRAI'TEMENTS VIOLENTS 

' . QUAND VOUS POUVEZ
icfiacer la trace dés années en doncenr?

non chirurgical)}^ ^
H ?

%

.AVANT APRÈS

LES RIDES S'ESTOMPENT 
LE TEINT S'ILLUMINE 
LES CONTOURS SE 
RAFFERMISSENT

À la recherche de 
revenus pour rUQ

Ayant conservé son salaire de recteur, Marc-André 
Dionne s’occupe de transferts technologiques

Cari. Thkkiai i.t
(’ollahoratirrn .spéridle

■ RIMOUSKl—L’ex-recteur de l’Université du Québec à Rimouski, 
.Marc-André Dionne, travaille actuellement à la i-echerche de revenus 
pour le réseau de l’Université du Québec (UQ) par l’intermédiaire de 
la création d’une société affiliée qui s’occupera de transfert tech­
nologique.

( ULE SUR PRÉSEimnON DE ( ETTE AIWONUE

JACQUES PAQUET
ISTHETIQUt MAQUILLAGE

15582, boulevard Lacroix 
Ville de Saint-Georges, Beauce

(418) 228-8788

Un rapport dans ce sens doit être dé­
posé au cours des prochains mois au 
conseil d’administration de l’UQ. I.ies 
compressions budgétaires ont ame­
né les autorités de l’UQ à déployer 
des efforts du côté de la colonne des 
revenus. «Nous voulons aller cher­
cher des revenus en examinant la 
possibilité de créer une compagnie 
qui s’occuperait des transferts tech- 
nololgiques basés sur les travaux de 
nos professeurs », a déclaré au SO­
LEIL le président de l’Université du 
Québec, Guy Reeves.

MOBILITÉ
L’ex-recteur de l’UQAR fait partie 

d’un groupe d’une dizaine de cadres

supérieurs (rec­
teurs, chefs
d’établissement, 
secrétaires géné­
raux, directeurs 
généraux) qui 
sont inscrits à un 
programme de 
mobilité doté 
d’un budget de 
un millions par 
année. Dans le 
cas de l’ex-rec- 
teur de l’UQAR. 11 
exécute un man­
dat spécial du conseil d’administra­
tion.

«Que ce soit pour les ex-recteurs

Marc-André
Dionne

que p**ur les autres catégories de 
personnel, tout le monde a la même 
sécurité d’emploi, pas plus, ni moins. 
C’est la même chose que la fonction 
publique, a ajouté (îuy Reeves. Dans 
nos cadres, il n’y a personne qui est 
un chômeur. Tout le monde tra­
vaille».

Le mandat de l’ex-recteur Marc-An­
dré Dionne dont le salaire (112000$) 
émerge cette année au budget de 
l’L’QAR se terminera au mois de mal, 
soit deux ans après un période de 
perfectionnement dont un an de sco­
larité de doctorat en Colombie-Bri­
tannique.

« .Nous verrons en juin si M. Dionne 
sera affecté alors à d’autres mandats 
ou dans un autre établissement. Il 
n’y a rien encore de déterminé», a 
précisé Guy Reeves.

Le réseau de l’Université du Qué­
bec compte quelque 350 cadres dont 
une cinquantaine de cadres supé­
rieurs. En moyenne, à chaque année, 
une quarantaine de cadres et de ca­
dres supérieurs participent au pro­
gramme de mobilité qui est financé 
par le réseau.

Y'A DES 
MOUCHES

AU
SAION!

DÉCOUVREZ LES NOUVEAUTES ET MAGASINEZ VOS ÉQUIPEMENTS 
ET PRODUITS DE PECHE, DE PLEIN AIR ET DE CAMPING.

De la canne à moucher au sac de couchage, du canot au bateau de pêche, en passant par vos vacances en 
pourvoirie, près de 100 exposants, spécialistes de plein air, vous y attendent.

PARTICIPEZ AUX NOMBREUSES ACTIVITÉS
Testez votre précision de lancer à notre bassin, visionnez des films 100% nature de l'ONF, voyez les proue^s des chi^s 
rapporteurs, ^z à l'arc avec les Amis de Robin, mouillez-vous en can^ayak avec La Randonnée, i^ontrez 
Ca^ dlub de Québec, grimpez la paroi d'escalade - Roc Gym, pêchez votre truite avec les enfants et plus encore.

DERNIÈRE HEURE - ASSISTEZ AUX CONFÉRENCES DE CHARLY ALGIER.
LE PLUS GRAND CHASSEUR À L'ARC D'AMÉRIQUE DU NORD.

DIMANCHE, TOUS LES VISITEURS QUI SE PRÉSENTERONT AU SALON CAMPING, PLEIN AIR, CHASSE ET PECHE 
AU PARC DE L’EXPOSITION, RECEVRONT UN BILLET GRATUIT POUR L'ÉDITION DU 12 AU 15 MARS 1998 AU

TOUT NOUVEAU CENTRE DE FOIRE DE CITÉ EXPO

W OKeele et Provi-soir
présentent

SALON CAMPING, 
PLEIN AIR, CHASSE ET PECHE

\b'
PARC DE L'EXPOSITION 
du 13 au 16 mars 1997

Visitez votre PrOVi'Soir et obtenez un 
bon-rabais de 2$ applicable à l'entrée au Salon

Consultez notre sHe internet : wnw.olinfe<lt.(Oin/solon-(Oin|xn^

ESTHETIQUE

MARIE GAGNON
814, Holland, Québec g

682-8272

Jeudi 17hà22h
Vendredi )2hà27h
Somedi 10hd22h
Dimoncht 10hà17h

Aduhos 8$
Etudionts__ 6$
Age d'or__ 6$
Enfants de
6tll ans 3S
Passopod
Famia___ 17S

11 canot SPORTSPAl ovoc ovkons, 
' flonovrs «1 supped d< tronspod

CLUB KERGUS
FNK

péclie à la truiti, 
3 nuits pout 2 porsoniMs

bnvbpps ®
EnsomUe complit d* 
camping légoc tl équipomant do pécha

Remplisseï ce bulletin de participation et déposei-le dans une des boîtes à cet effet ou Solon
NOM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . - ___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
ADRESSE:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  -.. . . . . . . -VILLE: - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
CODE POSTAL ;_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ N' de lél. (rès.).
Pour participer ou concours, vous divii répondre à la question suivante : SA -t (2 X 3) • 37113 ^ 
J occepte de recevoir de lo documentotion concernonl les exposonts OUI_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ MON _
ItglnnMnt dispomWt ou Solon

le soleil ,mG IPlÉlÉH 01 Ci Aquartum ; 8
duOjébec ^
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NOUVELLE

Le maire Plourde se justifie
Les billets de loto étaient destinés à des malades

Une navette reliera Mingan 
à l’île d’Anticosti

(il 1,1. K s ÜAONK

Collaborutio« spéciale

■ NOl'V'KLLK — maire de Nouvelle, Renad Plourde, a envoyé c*et- 
te semaine une lettre à tous les citoyens du villaiJt' pour donner sa ver­
sion au sujet de révisions administratives exigées récemment par le 
ministre des .Affaires municipales Rémy Trudel. Dans cette lettre, le 
maire dit avoir acheté des billets de loterie avtx* des fonds publics, pour 
donner à des malades ou à des événements sociaux.

Les révisions du ministre Trudel tou- 
ehent le maire de deux faisons, 
puisqu’elles portent également sur des 
pratiques administratives en vigueur à 
la MRC d’Avignon, où Renad Plourde 
agit c-omme préfet.

I.es lettres du ministre Trudel. datées 
du 11 février, ne font toutefois aucune 

mention des 
billets de loterie, 
mais le sujet a été 
abordé verbale­
ment lors d’une 
rt.t<x)ntre entre le 
mai ’' et des fonc­
tionnaires mardi, 
pour permettre 
aux deux parties 

de bien s’entendre sur les modifications 
à apporter aux pratiques de gestion, 
tant à la municipalité qu’à la .MRC.

Dans la missive du maire à l’attention 
de ses contribuables, envoyée mercre­
di. il prend donc les devants ; « ...il est ar­
rivé que nous ayons fait l’achat de 
billets de loterie. Ces derniers étaient 
destinés à des prix de présence lors 
d’événements (activités) ou encore 
comme présent à certaines personnes

M. Plourde 
envisage de 
poursuivre 

ses
détracteurs

malades ou âgées en remplaceiTient de 
fleurs, livres ou autres. Ce lypt' d’achat 
représentait un montant très minime », 
écrit-il, sans spécifier de somme.

Les changements exigés par Rémy 
Trudel, déc'oulant d’une plainte des ci­
toyens Renaud l.andn.’ et (Jhislain Cais- 
sy, avaient été e.xposés de fayon plutôt 
générale ju.squ’au dévoilement de .sa 
lettre cette semaine.

Le ministre note donc que des achats 
d’aliments et d’alcool ont été effectués 
sans autorisation préalable du conseil, 
que les pièces c*orrespondantes présen­
tées pour paiement ne permettent pas 
de justifier les fins pour lesquelles elles 
ont été encourues et que le maire a mê­
me autorisé des personnes d’organis­
mes c-ommunautaires à acheter pour et 
au nom de la municipalité.

M. Trudel mentionne que des récla­
mations produites par le maire ne sont 
pas accompagnées de toutes les pièces 
justificatives, qu’elles sont imprécises 
au plan du motif et du lieu de déplace­
ment. Le ministre fait référence à des 
frais de repas de 4.50$ et 050$. s’étalant 
de novembre 1994 à décembre 1995, 
remboursés en double au maire-préfet.

' ^ vr»

Dkms (lAi rniKK

Le maire de Souvelle Renad Plourde

M. Trudel suggère même à M. l’iourde 
de ri'mbourser s’il ne peut expliquer ces 
faits. « Dans ce cas, les explications 
sont simples», répond M. Plourde, puis­
que ses doubles fonctions l’incitent «à 
représenter la municipalité de Nouvel­
le pour une portion de journée et la 
MRC pour l’autre portion ».

.Au sujet des autres correctifs, «déjà 
effectués», Renad Plourde rapporte 
que certains règlements internes da­
taient de plusieurs années, que le 
conseil avait l'habitude de discuter ver­
balement des achats, (jue les bâtiments 
municipaux (et les groupes y logeant) 
sont nombreux, d’où les emplettes cou­
rantes d'alc(M)l et d'articles divers.

M. Plourde étudie la possibilité de 
poursuivre les « individus », sans les 
nommer, qui ont déclenché cette his­
toire.

( 'alla bora t i o ii spec i a l c

PhrriTK-RIMÈRK — L’île d’Anticosti 
sera reliée à Mingan dès la prochaine 
saison touristique, l'n fabricant de ba­
teaux de IVtiti'-Rivière, dans Charh*- 
voix, s’apprête à mettre en chantier une 
navette de .50 passagers qui pourrait 
joindre l’île en moins d’une heure.

«Nous misons sur la rapidité, parce 
que notre marché principal sera celui 
des touristes qui sont de passage sur la 
Rasse-Côte-.N»»rd», indique le prtmio- 
teur, M. Sylvio Phibi'ault. 11 ne resterait 
que quelques autorisations à obtenir du 
ministère de I’Kiivinaniement pour que 
le projet aille de l’avant. «C’est une 
question de jours. Nous devons débuter 
la construction vers de 1.5 avril pour 
être prêts à la mi-juillet. »

.M. Thibeault prévoit investir plus de 1 
millions dans cette affaire. La moitié 
irait au financement du navliv et le res­
te à lu mise en marché. Croisières Min­
gan-Antocosti vise les 10 0(M) passagers 
dès cette année et prévoit doubler sa 
clientèle d’ici cinq ans.

Les dernières tentatives pour instau­
rer une liaison maritime entre la Côte- 
Nord. .Anticosti et la ( iaspésieont connu 
plus ou moins de succès. Le traversier 
conventionnel qui était utilisé mettait 
plus de quatre heures pour rejoindre 
Havre-Saint-Pierre et Port Meunier. Kt 
ceux qui débarquaient sur l’île dev aient 
y séjourner au moins deux jours avant 
que le traversier rt'vienne au port.

.Avt'c ses navires de type zodiac entiè­
rement en aluminium construits à Peti­
te-Rivière. .M. Thibt'ault veut développer 
un nouveau créneau. «Ia?s touristes qui 
visitent la Basse-Côte-.Nord entendent

Rien

ELECTRONIQUE

Les meilleurs prix garantis

payer ayant

sur tout 
en magasin

DES l^ll!

Sur PRODUITS INFORMATIQUES

L’abonnement à l’Internet 
LE PLUS COMPÉTITIF _____
sur le marche / logidelt disponibles dans nos magasins

Accès instantané - Aucuns frais cachés
^ PRÉ-PAIEMENT 

UNIQUE DE

N9619
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TOUR MULTIMEDIA PENTIUM 
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Pentium’

I Pentium ' 161
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et peut être un demonstreteur
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d*accès illimité^
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400ww pour la Stylus 400 et
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UEBEC LEVIS CHICOUTIMI

PLACE LEBOURGNEUF^ LES GALERIES CHAGNON^ 394 boul. Des Saguenéen?

5500 boul. Des Gradins (418) 628*5500

MAXI BOUTIQUES •
300 Côte du Passage (418) 835*5500 (418) 698*3940

GALEKIES Dt LA CAPITALE 
5401 0« r,*l*ri»v OUtUfC 

(41(1) S22 07S4

PlACt fLIUa Of LYS
157 6001 TKiKr.fl Hjmrt OUfSn

(41(1) S/O 1 740

CtNTRt RIVIfPE DU LOUP
71(16001 Th4fiaull. (llVlfR( DU LOUP 

(41 R) HlUJihl

PLACE DE VILLE 
700 boul 14U(P. S(PT lus 

(41R) 1f>7 HSRR

foiistammi'iit parler d’AntifUKtl mais ils 
n’uiit aucun moyen dt‘ s’y rendre. Nus 
navettes pt'rmettront de s offrir une ex­
cursion de quelques heures ou de plu- 
sit'urs jours», e.xplique le promoteur.
l^mi les avantagi's de 1 Lxplorathor, 

il y a celui qu’il n’a besoin d aucune in­
frastructure portuaire pour accoster. 
Pour la liaison Mingan Anticosti, e’est 
une plagi' .sauvagt' de l’île qui a été rete­
nue. Située près de la route, elle per­
mettra aux entreprt'iieui-s touristiques 
d’.Antiwsti de venir offrir leurs services 
aux passagi'rs. «Déjà, nous avons dt's 
ententes prises pour que les usagers ne 
soient pas laissés à eux-mêmes une fois 
rendus sur place», assure M. Thibeault, 
Le réceptif est, selon lui. le nerf de la 
guerre de pareil service.

Le promoteur erxtit que le potentiel 
touristiqut' de l’île est encore sous-ex- 
ploité. «C’est un coin de terre sauvage 
unique. .Nous avons pris des contacts 
avec des grossistes en voyage et dès 
1998 nous pourrions accueillir plus de 
1.50 gi’oupes d’Kuropéens pour qui une 
excursion à Anti­
costi représente 
un must.»

Le transporteur 
demandera 00$ 
aller-retour. 11 est 
question éven­
tuellement qu’il offre le service durant 
la chasse. l.a navette peut accueillir des 
véhicules de type tout-terrain et les 
équipements de camping. (Juant aux 
conditions de navigation en période au­
tomnale. M. Thibeault ne s’en fait pas 
outre-mesure. «L’explorathor peut na­
viguer par gros temps. (Juand il rentre 
à quai, c’est qu’il n’y a plus personne 
sur le fleuve. »

Il en coûtera 
60$

aller-retour

Des familles 
pour des 
fratries

Au moment où nous rixligeons ces quel­
ques lignes, il neige enclore et cette nou­
velle précipitation nous donne envie de 
sombrer dans la déprime. Mais, repriv 
nant notre eouragt* d’une main et notre 
crayon de l’autre, nous serons fidèles à 
notre rendez-vous hebdomadaire.

De plus, tout comme l’hiver, nous nous 
montrerons tenaces et audacieux en 
vous les présentant en double t*t même 
en triple, puisqu’il est question, cette 
semaine, de frères et de soeurs que 
nous voulons maintenir ensemble. Six 
fratries sont actuellement en attente de 
famillt's d’acx’ueil.

L’une de ces fratries se compose de 
trois enfants, deux gardons et une fille, 
de 5 et ii ans. l.a seconde comprend 
deux gar(y»ns de 13 et (5 ans et la troisiè­
me vous proposi' un gar(,’on et une fille 
de 1 et 2 ans. Ces jeunes requièrent un 
placement à temps complet pour une 
péri(»de d’environ un an. Les trois au­
tres fratrit's, qui nécessitent des place­
ments à temps partiel, comprennent 
deux s<H'urs de 9 <*t 11 ans. deux frères 
de () et 7 ans et un frère et une scK'ur 
au.ssi de (i et 7 ans.

Peu importe ce qu’ils ont vécu dans 
leur famille rcspwtivc, ces enfants ont 
besoin de connaître un milieu chaleu­
reux. sécurisant et stimulant, où les ha­
bitudes de vie et les méthodes éducati­
ves font preuve de clarté, de fermeté et 
de constance. Il va de soi que nous cher­
chons des gens qui possèdent l’cspacc 
et la disponibilité «“quiscs pour pouvoir 
accueillir deux et même trois jeunes en 
même temps.

La plupart de ces jeunes maintien­
dront des contacts avec leurs parents. 
1 x's plac(*ments d(' répit, quant à eux. se 
déroulent généralement sur un(' fré­
quence de une à deux fins de semaine 
par mois. Le territoire recherché est 
une fois de plus celui desservi par le 
transport en commun. Pour nous rtv 
joindre, vous dematuh'z;
L'Accueil ressources.
Centre Jeunesse de Quélm-,
Ô2!l-7:ir,l ts)ste27l7.

P. H. TKCH DK LH:VIS

Nouvelle convention 
jusqu’en 2002

L
e syndicat «'présentant les 125 
employés de l’usine PM. Tex'h 
de Lévis et leur employeur 
viennent de conclure une enU'nte 

pour le renouvellement de la conven­
tion collective jusqu’en l’an 2902. 
Durant les trois premiérc's annéE's, le 
contrat de travail de six ans prévoit 
des aiignu'ntations salariales de 1%, 
1% et 2%. Par la suite, des hausses 
annuelles minimaU's anmielles de 1% 
sont garanties D’autres négiK’iations 
sont l(»u(efois prévues pour m»ijor('r 
ees aiigmenlathaiH

http://vvww.a-e.com
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La nation 
malécite 
divisée
Makc Lakouche

CoUabonttion s ft é cia le

KIVIÈKK-I)L'-L()UF — Le hall d’entrée 
de l’hôtel Universel de Ri\ière-du-lxjup 
a été le théâtre hier de cérémonies in­
habituelles. IVndant qu’au premier 
plancher le chef contesté .M. Bernard 
Jenniss veillait au déix)ulement du vote 
sur la session des terres du canton de 
Viger, des Maléc-ites venus du Canada et 
des États-Unis ont refusé d’exercer 
leur droit de vote et ont nommé leur pro­
pre conseil de bande.

« Nous n’avons jamais rwonnu l'auto­
rité de la famille Jenniss puisqu’ils ne 
sont pas Malécltes », dit .Mme Johanne 
Aubin au terme de la cérémonie. l.a 
main sur le (!oeur, le chef contesté a ré­
pété qu’il avait ce titre et demeurera 
toujours Malécite. «J’ai été accepté par 
le conseil en assemblée générale ». Ces 
propos ont été niés catégoriquement 
par Mme Ginette Aubin, dont la mère 
était à la tête de la nation avant l’arri­
vée du clan Jenniss.

« Le fédéral l’avait déclaré Malécite 
alors nous avons entériné sa demande 
en juin 1990. Or, un mois auparavant il 
avait reçu une autre lettre du gouverne­
ment à l’intérieur de laquelle il n’est dit 
nulle part qu’il a ce titre. Lorsqu’il est 
venu nous voir, il savait qu’il n’était pas 
Malécite et n’a rien dit. Je jure devant 
nos aînés qu’ii n’a jamais été accepté en 
assemblée générale». Confronté aux 
documents gouvernementaux qui sti­
pulent qu’aucune preuve n’a été trou­
vée quant à ses souches malécites, Ber­
nard Jenniss ne s’en fait pas outre me­
sure. « Ces documents ne prouvent rien. 
Tout ça n’est que de la jalousie parce 
que les j’ai pris le pouvoir alors que les 
.•\ubins l’ont pt'rdus».

Le ministre des Affaires indiennes, 
M. Ronald A. Irwin, a admis l’erreur 
du gouvernement à l’intérieur d’une 
lettre signée de sa main en date du 4 
décembre 1995. «Je déplore le fait 
que des décisions touchant l’admis­
sibilité de certaines personnes à titre 
de membre de la bande aient été pri­
ses à la suite d’erreurs dans l’infor­
mation que mon ministère a fournie 
au sujet de l’origine de ces person­
nes. La bande doit procéder elle-mê­
me à l’élimination de ces person­
nes ». Ginette Aubin affirme que c’est 
impossible puisque les Jenniss sont 
majoritaires. Émue et en larmes, Jo­
hanne Aubin dit avoir peur que la na­
tion ne perde les terres qui lui appar­
tiennent. » Nous voulons revenir vi­
vre ici. C’est notre vie et notre iden­
tité qui est enjeu.»

Un Madelinot 
exposera en 
Californie

Ac HI IJ, H Ht: UK RT
Col la horn lion spéciale

H.AVRK-AUBEfrr — Le peintre Daniel 
Gauthier vient de recevoir une invita­
tion exclusive en vue d’exposer ses 
principales oeuvres au Ritz-Carlton de 
l’asadena, Californie, à l’(K‘casion du 
«Canada Media Marketplace» une ex­
position qui regroupera du 7 au 9 mai 
des représentants de l’industrie cana­
dienne du tourisme et des éditeurs et 
journalistes du voyage aux États -Unis 

L’(»bjeclif de cette rencontre interna­
tionale. c’est d’échanger de façon pro­
fessionnelle les plus récentes informa' 
lions touchant le tourisme au Canada. 
La rencontre permettra à environ 150 
représentants des médias écrits et 
électroniques américains d’échanger 
avec une s<»ixantaine de partenaires 
canadiens sur les activités touristiques 
au pays. La délégation québécoise qui 
comptera 1J partenaires sera la plus 
imi)ortante.

L’aventure pour Daniel Gauthier dé 
bute l’an dernier lorsqu'il accueille 
dans son atelier-galerie U’ Havre. M(e 
nica Campbell-Moppe, agente de rela 
lions publicities pour le consulat gi'iié- 
ral du Canadti à l .os .Nngelc's c't l'air 
Gordon, de Destination Uuébc'c, Celle 
ci c'st impressionnc'e par les oc'uvres du 
peintre et cm achète une' intitulée «.Mi 
gralion - iU'sd'Kntrc'C'». Dans iineleUr»' 
récente a Daniel et sa conjointe Mona. 
Monica eVrit; «Cettc' peanture est deve­
nue cette anneV l’emblème du Canada 
Mc'dia Marketplace». Elle orne la page 
couverture de* l’invitation aux délé- 
gtiés, le Guide dc's contacts médias ca­
nadiens. ainsi que les cartc's du menu 
du diner du S mai organise par Destina­
tion UuélxH’. »

Dans la même veine, madame 
t 'ampbc'lle-Moppc' invite Danic'l Gau­
thier â venir exposer ses oeuvres 
dans une salle adjacemte au «ball- 
idom » du Ritz Carlton. Le pc'intre 
madelinot ne s’est pas fait « prc’ché» 
longtemps, eoinmc' on dit aux îlc's. Il 
exposcTti donc 17 de ses oeuvres soit 
neuf tablcuiuxc't huit seulpturc-s.

Moitsieiu*

B oiEclmstrd,
derrière vos chiffres mensongers 

« l’augmentation de 1 ou 2 élèves par groupe seulement »
se cache une autre réalité.

Au préscolaire et 
au premier cycle 

du primaire, 
ce sera au moins 
3 élèves de plus 

par groupe.

Au deuxième 
cycle du primaire 
et au secondaire, 
ce sera au moins a élèves de plus 

par groupe.
Par exemple, si votre proposition s’appliquait, M'"'^ Huot, 

prof de géographie au secondaire, 
enseignerait à plus de 200 élèves répartis dans 6 groupes.

Huot et ses collègues vivraient tout cela dans des 
écoles où les élèves connaissent des problèmes de plus en 

plus criants et où les services sont en voie de 
disparition ; psychologues, orthopédagogues, personnel de 

secrétariat, orthophonistes, services d’entretien, 
travailleuses et travailleurs sociaux, etc.

Derrière vos chiffres, il y a des élèves qui demandent 
qu’on les écoute, 
qu’on les aide, 
qu’on leur explique, 
qu’on les soutienne,
qu’on les console, l .,* <•4^ *m. ^
qu’on les habille, 
qu’on les mouche, 
qu’on les encourage, 
qu’on les stimule, '
qu’on les soigne et même... qu’on les nourrisse

7

C'est pour tout cela que nous nous 
opposons à cette attaque à notre 
tâche qui dégradera davantage 
les conditions d'apprentissage

de nos élèves.

ICEQ CEQ
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TROUSSE 
SECURITE j
Bell Mobilité'

1997

Service de dépannage 
routier M. Secours 
• 30 appels locaux 
gratuits par mois

Service de dépannage routier compris
Batterie à plat ? Panne sèche ? Remorquage ? Oubliez vos soucis avec notre trousse Seairitv. Kn cas 
de pépin avec votre véhicule, composez simplement #SECOURS sur votre cellulaire. Une dépan­
neuse du réseau M. Secours viendra régler votre problème, 24 h sur 24, n'importe où au (.anada 
ou aux États-Unis. Et pour assurer votre tranquillité d'esprit, vous obtiendrez aussi 30 appels 
locaux gratuits par mois à un numéro prédéterminé. Tout cela sans frais, pendant les 
trois premiers mois, en vous abonnant à l'un de nos forfaits mars. Si vous êtes
déjà abonné, vous serez heureux d'apprendre que vous pouvez aussi profiter de cette offre. 1 our 

tous les détails, composez le 1 888 4MOBILE.
Bell Mobilité: le réseau cellulaire qui va plus loin.
Offre disponible avec forfaits spécifiques, sous contrat de 12 mois ou plus. Taxes, options additionnelles et autres frais (licence, activation, interur­
bain. itin^ance) en sus. Sous réserve de certaines conditions et d'approbation de crédit. Dans certains forfaits, le téléphone n est pas compris Sous

Bell MobiÊité
bain, itinérance) en 
réserve de modification sans préavis

CtNTRtS
Of COMMUNICATION 

PfRSONNfLLE
Québec

f .entre Ollulaire (.barest 
T« :(41H|6«7-2I21

les (/alertes de la ( apltal*- 
la felluBoiitIque 

lei (41S|627-H962

lél

Tél

Ste-foy
la (.elluBriutlque 

.(418) 6.S()-1(KK)
Plaie laurier 
(.ellulaire I 
: (418)6S9- t4(K)

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS

Chkoutlml
(ellulaire ( hit enr. 

TEI (418)696-(lS06
Hace du Royaume 

( ellulaire (.hit 
Tél. : (4I8)(>9(»-97M.

Québec
KadIn d’auto de 

(Tuéhet Int. 
lél. ; (4181871-7776

AGENTS AUTORISÉS 
Beauport

Inter ( ellulaire enr 
lél. : (418)(>6()-9'XW

lélé
Tél.

Charlesbourg
Itynarnluiie 

: (418) 62T-5
Chkoutlml

Int.
S4<I4

le Maître du ( .ellulaire 
r< l : (418) 690-9 too

Lévis 
( ell Pro

lél : (4I8)8T8 2T.S.S
le Mtmdc sans HI 

Tél : (418) S6t-I62t
Québec

Ameublements languayint. 
lél. : (418) 847-4411
(,.BC.I Télécom Int 
Tél. : (418)626-2771

léléboutiquc '"â^aie

(.1 M. (Tuébet Int. 
Tél. : (418)627-6(KK)
lat .lef de Sol Int 

Tél. : (418) 627-0840
RMére-du-Loup
la (elluHoiitlque 

Tél :(4I8)8(.8 A88H

Roberlsonville
le Pro du ( .B Int 

lél : (418) T 18 (440

■laWiqK

St )ean Chrysostome
la OlluBoulique 

Rive-Sud
Tél. :(4I8)8.(4-'«H)I 

St Romuald
Novkom 2(KK) 

lél. (418) 8(9-6081

Slllery
Vision ( ellulaire 

lél : (418) (,87-7776
Ville Vanter

( ell Pro Vamer 
lel. (418) (>82-2 (SS

11 Mailrc du ( ellulaire 
lél : (418) (,82-SSS I
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SAMEDI SOLEIL
LA CAPITALE ET SES REGIONS

Le 1080, des Braves 
vendu pour 500000$

La Chambre de commerce perd au moins 
300 000 $ dans la transaction

IsAHEl.l.K MaTHIEI
Le Soleil

■ QUÉBEC — LÉlysette n’est plus orpheline ! Hier matin, neuf mois 
après sa mise en vente, l’aneienne résidenee de Jacques Parizeau, au 
1080, des Braves, a été achetée toute meublée pour 500 000$ par un 
mystérieux homme d’affaires de Québec d’origine européenne. Avec 
son épouse et ses deux enfants, il emménagera dans la luxueuse de­
meure Tudor dès le 15 avril.

L’acheteur, qui tient absolument à 
garder l’anonymat, a visité la maison 
pour la première fois jeudi matin. 
Après une journée complète de négo­
ciations, le contrat et le chèque certi­
fié ont été signés.

La Chambre de commerce du Qué­
bec métropolitain a mis la maison en 
vente le 6 juin dernier, après que le 
premier ministre Lucien Bouchard ait 
annoncé qu’il ne l’habiterait pas.

Le prix demandé au départ était de 
SOOOOOS, le même montant que la 
Chambre avait dû payer lors de 
l’achat, à la fin de 1994.

Ce prix a été abaissé à 575 0008

mercredi dernier. «On avait l’impres­
sion qu’on avait fait fuir d’éventuels 
acheteurs avec un prix trop élevé », 
explique l’agente d’immeuble Hélène 
Lauzier, de Re-Max, responsable de la 
vente.

Mme Lauzier, visiblement heureuse 
du dénouement de la saga, confie que 
le contrat est passé à deux cheveux 
d’être paraphé à quelques reprises.

Kn 1990, la Communauté urbaine de 
Québec chiffrait la valeur du 1080, des 
Braves à 007000$. L’ameublement de 
la demeure qui compte pas moins de 
20 pièces vaut 150000$.

Le compte de taxes municipales

s’élève à la somme rondelette de 
1300 $ par mois. Il ne faut pas non plus 
oublier les frais de chauffage, d’assu­
rances et d’entretien.

Le bail de deux ans signé entre le 
gouvernement du Québec et la Cham­
bre de commerce a pris fin le 31 m-to- 
bre dernier. Depuis ce jour, la Cham­
bre ne touchait donc plus le loyer de 
1000$ par mois.

Chaque année à Québec, il ne se 
vend pas plus 10 maisons qui valent 
au moins un demi-million de dollars. 
« Le marché est très difficile, on est 
loin des grosses activités industriel­
les et il faut donc qu’on travaille dix 
fois plus fort », souligne Hélène Lau­
zier.

Les statistiques de la Société cana­
dienne d’hypothèques et de logement 
révèle que depuis 1992, le prix des 
maisons de 200 000$ et plus baissent 
davantage que celui des autres caté­
gories de propriétés. Parallèlement, 
les délais de vente augmentent sensi­
blement: en 1992, ils oscillaient entre 
39 et 177 jours tandis qu’en 1996, ils 
variaient entre 66 et 318 jours.

I EftvtrofWWMnl C«n*di

AUJOURD'HUI
Maximum 
auiourd'hui;

Ka*
* procnaint :

Neige devenant intermittente
Des éclaircies en après-midi. 
Vents SO 30-50 km/h

Maximum 
la |our :

’■ '' ■ Minimum 
' la nuit:

Ensoleillé avec passages 
nuageux Tréstroid 
Venteux du nord-ouest

AUJOuno'HUi 
Acapulco

Curacao Van 79/0 
Guadalaiaia Nua ?8.V 
Guadeloupe Soleil 
La Havane Soleil 
Miami Soleil 27^ 

Montego Bay Soleil 31 
Myrtle Beach Soleil 16^ 
Nassau Soled ?S/lt 

Orlando 
San Juan
Trmdad Van 3i

Front stationnaire

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

La patience

GARANTIT TOUJOURS 
DUBEAU CAPITAL.

Préviilons ntarilimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents S010 à 20
augmentant à 20 à 30 
noeuds. Visibilité 
bonne à passable

Havre St-Pierre
Neige

Sept-lles 2/-'7

Baie-ConfRau
Neige 

_ -2/?2
Chicoutimi

« fllmouski

Trois-Rivières
Neige
■2.'-J9

Thettem
Neige.''

• 3 .
Sherbrjgéli

Facteur de refroidissement 
Vents température rC)
(km/h) 10 5 0 -5 -10-15 -20-25-30 

10 9 3 -2 -7 -12 -17 -22-27-32
20 5 1 -7-13-19-25-31 -37-43
30 1 5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13 -20 -27 -34 -41 -48 -55
50 - 5-11-15-22-29-36-44-51-58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

-9
-19
0
-9

LJ ,ins k (lottiiiinc de l'invcstisscuu-nt, comme duns 
les uL,lires, les bonnes idees demandent diriemps (tour 
S( :evflop;ie' eî se réaliser La patience est donc essentielle^ 
a l'atteinle de vos objectifs financiers. C'est pourquoi nous'' 
sommes patients avec toutes les sociétés dans lesquelles 
nous investissons.
Pour recevoir notre brochure corporative, eontaetez-nous 
au (418) 628-5.S33 ou au 1 800 463-0005.

MiOO bdul. (Us (iiilcrii's, bur. 5;i0, Quebei, • Membre - ICt’i

DUBEAU^M
CAPlTAirBi
GESTIONNAIRE DE PATRIMOINE

Record max. pour auj.; 9 1989
Record min. pour auj.. -22 1993
Naige (jusqu'i 13h00 hier)
Ce mois-ci: 29 cm
L'an dernier: 5 cm
Cet hiver: 393 cm
Hiver dernier: 279 cm

Indice UVB:2.6
Coup do soloil 
(on minut—) &0

€)0(L
16mar 24mar. 31 mar. 07avr 
Lune: Iever:10h13 couGher:00h33

Max: -4 Min:-14

AU SOLEIL

Soled 28 
Soleil 2312 
Averse 28/B

xm

AU CANADA

Yellowknrte
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint-Jean

Nua
Nua
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
P/Ng
Neige
Neige
Neige
P/Nq

•15«7
-10428
7/0
-»-lB
-5/-J6

-11A24
-12420
-12415
-9/-K
-5/-1?
-81-14
2/^1
2/-12
-2/2

DANS LE MONDE

Amsterdam
Belling
Berlin
Buenos Anes
Londres
Los Angeles
Madnd
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Nua 
Soleil 
Nua 
Soleil 
Nua 
Nua 
Soleil 
Nua 
Soleil 
Nua 
Soleil 
Vari 
Soleil 
Soleil

11/*- 
12'f. 
11/0 
25/13 
14/7. 
25/11 
20/3 
28/13 
2/-1 

28/17 
8/-4 
15/9- 
19/4 
9/-1

LES MARÉES (M e)
Sept-lles Rlmoutkl

06H20H2.5m 00H15B l Om

12H55B0 7m 06H40 H 3.7tn

18H50H 1 9m 13H15B I.OPi

Oimale
19H15H3.0m
Demain .

OOH45 B 0 7m 01H10B1.3ei

07H25 H 2 3m 07H40 H 3.4)n

14rilüBQ.8m 14H30B 1.3*1

Qeébec GroePines
05H45 B 0.5m 00H55 H 3 5*1

10H55H4 9m 09H10B1.6ei

1BH35B0.6m 13H15H3.7ln

23H35 H 4 Om
Demain

22H15fi*6ir
DemiiB

06H30 B 0 7m 01H55H32*i

11H55H4 6m 10H05B1.5«i

19H35B0 7m 14H15H3.5în

États des routes — Info-travaux, 643-6830
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La nouvelle Venture de Chevrolet, c’est la fourgonnette aux maxi possibilités.

Maxi flexible avec sa deuxième porte coulissante en option et jusqu’à 7 sièges modulaires 

maxi légers qui permettent 32 configurations différentes. Maxi sécuritaire 

avec ses 2 sacs gonflables, son système de freinage antiblocage aux 4 roues 

et ses poutrelles latérales de sécurité. Maxi performante 

avec son moteur V6 de 180 chevaux et sa boîte automatique à 4 rapports.

La nouvelle Venture de CJhevrolet, c’est la maxi mini van.

La nouvelle Venture de Chevrolet
\ in 1

La maxi mini van

Pour obtenir plus d’information sur la nouvelle Venture, compose/, sans frais le 1 800 46L748Î ou visite/ notre site a l’adresse suivante: http://www.nmcanada.com

http://www.nmcanada.com
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QUEBEC “CANADA
Plus que 
48 heures

L’ultimatum peut 
difficilement être 
encore repoussé

Gilbert Leduc:

La campagne lancée ?

Le Soleil

QUÉBEC — À moins que le premier 
ministre Lucien Bouchard en décide, 
encore une fois, autrement, il ne reste 
plus que 48 heures au gouvernement 
du Québec et aux syndicats représen­
tant les 440 000 employés des secteurs 
public et parapublic pour tenter de 
s’entendre sur la réduction des coûts 
de main-d’œuvre.

L’ultimatum lancé, lundi, par le pre­
mier ministre pour la conclusion d’une 
entente négœiée avant vendredi 
(hier) a été reporté à dimanche.

Au Conseil du trésor, un porte-paro­
le laissait entendre que l’on ne pour­
rait difficilement reporter une autre 
foisjc délai accordé aux négociateurs 
des’deux camps.

/ÎÛ effet, c’est mardi que le président 
du Conseil du trésor, .Jacques Léo­
nard, déposera le budget des dépen­
ses du gouvernement pour 1997-98.

Bien difficile de dire s’il y aura une 
entente entre les parties ou si le gou­
vernement sera pas obligé de sortir sa 
loi spéciale pour imposer ses com­
pressions aux travailleurs de l’hltat.

Hier encore, rien ne transpirait offi­
ciellement des différentes tables de 
négœiations. Des sources indiquaient 
qu’il y avait des accrochages au chapi­
tre des mesures d’incitation à la re­
traite à la suite du refus, jeudi, du pre 
mier ministre de considérer la propo­
sition de la Fédération des affaires so­
ciales (FAS-CSN) et de la CSN de pro­
longer d’une année, soit jusqu’en 
juillet 1998, l’application des mesures 
favorisant la retraite anticipée.

Toujours au sujet des mesures d’inci­
tation à la retraite, des syndicats cher­
chaient toujours, hier, à les bonifier 
pour assurer les futurs retraités d’une 
rente dépassant au moins le cap du 60"/o 
du traitement admissible moyen.

À la table de la santé, les négocia­
tions vont bon train même si personne 
au gouvernement ne confirme que 
l’État a bel et bien retiré ses demandes 
visant à diminuer de 20% le salaire 
des employéssécMrff«/ms’ d’emploi et 
à repousser de 50 à 125 km le rayon de 
replacement des employés en surplus.

Du côté de l’éducation, une rencon­
tre tenue jeudi soir entre la ministre 
Pauline Marois et la Fédération des 
enseignants des commissions scolai­
res (FECS-CEQ) pourrait faire déblo­
quer les discussions. Aujourd’hui, la 
FECS a convoqué ses syndicats affi­
liés pour faire le point sur la rencontre 
avec la ministre de l’Éducation.

Pour ce qui est du secteur collégial, le 
président de la Fédération nationale 
des enseignantes et enseignants du 
Québœ (FNEEQ-CSN), Oliva Bou­
chard, confiait que la partie syndicale 
tentait toujours de convaincre le gou­
vernement qu’il y avait suffisamment 
de marge de manoeuvre à l’intérieur 
des conventions collectives pour en ar­
river à des solutions quant au départ et 
au remplacement des enseignants.

M. Bouchard précise que les ensei­
gnants du collégial sont plus détermi­
nés que jamais à faire respecter leur 
contrat de travail. « Nos membres ont 
dit OUI par une très forte majorité au 
vote de grève générale de 48 heures. » 

Un sondage SOM La f‘resse-Té\é- 
Québec publié hier révélait que 37% 
des R25 personnes interrogées esti­
maient que la position des syndicats 
était la plus raisonnable, contre 3.5% 
pour celle de l’Etat.

L’enquête montrait également que 
48% des sondés estimaient que le gou­
vernement devrait adopter une loi 
spéciale advf'nant un échec des négo­
ciations, .3.5% étant contre.

De passage dans la région de Montréal wer, le premier
ministre .Jean Chrétien s’est amusé, non seulement en offrant une petite 
démonstration de ses talents au basketball, mais surtout à taquiner les 
journalistes sur la date des prochaines élections. Le débat a été relancé 
involontairement par le ministre des Transports David Anderson, qui a 
déclaré en français; « Après juin, je ne sais pas si je vais être élu. » Il n’en 
fallait pas plus pour que l’hvpothèse d’une élection en juin gagne en crédi­
bilité. Le premier ministre n’a pas pris la chose trop au sérieux. Parlant 
de cette déclaration, il a lancé; « Est-ce qu’il a appelé ma femme ce matin ? » 
Quand on lui a demandé si sa visite d’entreprise et de groupe communau­
taire à Montréal avait un lien avec une prœhaine campagne, il a poursuivi; 
« Je suis toujours en élection. Ça fera .34 ans, le mois prochain, que j al com­
mencé mes premières visites préélectorales. »

« Flirt » 
électoral

Charest fait de l’oeil 
aux militants bloquistes

J O ËI. - D E NI s B E1.1, A V A N C E
Le Soleil

■ MONTRÉAI. — Après les libéraux provinciaux de Daniel Johnson, 
le chef du Parti conserv ateur Jean Charest courtise maintenant les 
militants bloquistes en prévision des prochaines élections fédérales.

Profitant du congrès à la direction du 
Blœ québécois, qui a lieu en fin de se­
maine à Montréal, Jean Charest a écrit 
une longue missive hier dans un quoti­
dien montréalais à l'intention de ceux 
qui comptent appuyer cette formation 
souverainiste au prœhain scrutin.

Essentiellement, le jeune chef conser­
vateur fait valoir qu'un vote en faveur 
du Blœ est tout à fait « inutile » puisque 
ce parti fondé en 1990 dans la foulée de 
l'échec de l'accord du lac Meech n'aspi­
re guère à prendre le pouvoir à Ottawa.

« Le Bloc québécois n’a jamais pu 
dans le passé et ne pourra jamais dans 
l'avenir agir en faveur du Québec par­
ce qu'il n'a jamais voulu ni ne pourra 
jamais gouverner», écrit Jean Cha­
rest, qui doit dévoiler le programme 
électoral de son parti mardi.

Au cours du congrès général du Par­
ti libéral du Québec, en fin de semaine 
dernière, Jean Charest a aussi écrit 
une lettre à l'attention des militants li­
béraux les incitant à appuyer sa for­
mation politique au prochain scrutin, 
prévu en juin, au lieu du Parti libéral 
de Jean Chrétien.

Dans cette missive, il a soutenu que 
Jean Chrétien n'a pas respecté ses 
promesses référendaires et que seul 
un vote en faveur de son parti per­
mettra de répondre aux véritables 
aspirations des Québécois au sein de 
la fédération.

De toute évidence, le chef conserva­
teur tente de rebâtir au Québec la 
coalition entre fédéralistes déçus et

les souverainistes mous qui a si bien 
servi l'ancien premier ministre Brian 
Mulroney entre 1984 et 1993.

Dans sa lettre publiée, hier, M. Cha­
rest soutient qu'un vote pour le Blœ 
québécois éloignera d'autant plus le 
Québec du changement qu'il souhaite 
voir au pays.

« En condamnant le Québec à demeu­
rer dans l'opposition, chaque vote 
pour le Bloc nous éloigne un peu plus 
du changement, de la réc'onciliation et 
des solutions que nous souhaitons 
tous. Si l'on veut défendre les intérêts 
du Québec, un vote pour le Bloc est 
inutile», affirme-t-il.

Jean Charest ajoute aussi que l'élec­
tion de députés bloquistes à la Cham­
bre des communes ne fera que perpé­
tuer le climat d'affrontement entre le 
Québec et le reste du pays. 11 affirme 
que l'économie québécoise souffre dé­
jà beaucoup de cette confrontation.

«Tous les Québécois finissent par 
payer un prix énorme pour toutes ces 
disputes», maintient-il, présentant du 
même .souffle son parti comme le seul 
capable de réconcilier les Canadiens 
et les Québécois.

Depuis quelques jours, les conserv^a- 
teurs lancent une offensive tous azi­
muts autant contre les libéraux de Jean 
Chrétien que les bloquistes. Ils ont ain­
si publié des annonces dans quelques 
journaux québécois et diffusé des mes­
sages fort critiques à l'endroit du gou­
vernement libéral sur les ondes de sta­
tions de radio du Québec.

Bouchard prie Gauthier de rester
Le premier ministre estime sa présence indispensable à Ottawa

J O E1. - D E I s Bella va n c k 
Le Soleil

M( )NTRÉ.\1.,—1 A' premier ministre I .u- 
cien Bouchard a prié hier le chef démis­
sionnaire du Bloc québécois, Michel 
Gauthier, à être candidat aux prochai­
nes élections, qui pourraient avoir lieu 
dès le mois de juin.

l*articipant à une soirée \isant à ren­
dre hommagi' à son ancien collègue aux 
Communes, M. Bouchard a jugé indis­
pensable la présence de Michel Gau­
thier à Ottawa en prévision de la pro­
chaine bataille référendaire.

«J'espère qu'il ne quittera pas la poli­
tique», a dit Lucien Bouchard, ajoutant 
même que le député de Boberval aurait 
très bien pu rester en poste à la tête du 
Blœ québtHH)is s'il l'avait voulu.

Le premier ministre a aussi salué le 
travail aix-ompli par Michel ( Jauthier en 
tant que chef, soulignant notamment 
que son ancien parti domine toujours

largement dans les sondages au Qué- 
Ikh- à l'aube du pr(K*hain scrutin.

« 11 laisse le parti bien en selle, car il 
est toujours en tête dans les sondages à 
l'appnK'he des élœtions», a-t-il affirmé.

La présidente du caucus, Christiane 
Gagnon, a elle aussi incité le chef dé­
missionnaire à ne pas lancer toute la 
ser\iette même si son règne à la tête du 
B1(k* québécois a pu être difficile. «Tu es 
indispensable à l'équipe », a-t-elle indi- 
qué.

Ému par tous ces témoignages d'ami­
tié. Michel Gauthier a réitéré .son inten­
tion de s'accorder une période de ré­
flexion . .À la blague, il a dit regretter que 
la période de mise en candidature soit 
terminée à la lumière des compliments 
dont il a été inondé hier soir.

Le chef démissionnaire a toutefois 
lancé un avertissement à ses troupes, 
nolamment aux députés, en les exhor­
tant à être solidain's en tout temps de 
Unir pnK'hain leader.

Il a ajouté que le parti ne pourra pas 
survivTe très longtemps si le problème 
d'unité qui l'a miné depuis le départ de 
Lucien Bouchard perdure.

Iæ règne de Michel Gauthier, qui a été 
contraint de démissionner en décembre 
dernier devant la contesta­
tion de son leadership par 
certains députés, aura fina­
lement duré moins d'un an.

Tout indique que son suc­
cesseur aura aussi du mal à 
rebâtir l'unité qui prévalait 
lorsque Lucien Bouchard 
oeuNTait dans la capitale fé­
dérale.

En tout, six candidats .sont sur les 
rangs afin de succéder à Michel Gau­
thier à la tête du Bloc québécois, soit 
Gilles Duceppe, Francine lAilonde. Piei^ 
rette Venne, Yves Duhaime, Rodrigue 
Biron et Daniel Turp.

D'aucuns s'attendent à ce que Gilles 
Duceppe. qui est actuellement leader

Le problème 
d’unité 

menace la 
survie du 

Bloc

parlementaire du Biœ québécois à la 
Chambre des communes, remporte la 
victoire ce soir.

Environ 50 418 des quelque 113 000 
membres du Blœ québéc-ois ont exercé 
leur droit de vote par la poste.

Aujourd'hui, les quelque 
1250 militants bloquistes 
participant au congrès dé­
battront de plusieurs propo­
sitions qui seront inscrites 
dans le programme en prévi­
sion des prœhaines élec­
tions.
Une de ces propositions vise 
à préciser la durée de vie du 

Blœ québécois advenant un OUI au 
prœhain référendum que compte tenir 
le gouvernement Bouchard.

1a' parti devait faire ses valises et quit­
ter Ottawa à l'issue de la dernière 
consultation, mais les résultats serrés 
ont mené les députés à revenir sur leur 
décision.
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Un Québec souverain Thérien ne pourra retrouver 
restera solidaire son siège de Bertrand

Brassard rassure les 
francophones du Canada

PlERRH APRIL 
Presse canadienne

■ QUÉBEC — Un Québec souverain ne laissera jamais tomber les mi­
norités francophones du reste du Canada, a promis, hier, le ministre 
des Affaires intergouvemementales Jacques Brassard.

HlMiUHTTK YoI'NU

«Peu importe le choix que feront les 
Québécois quant à leur avenir politique, 
a-t-il affirmé, cela ne saurait remettre 
en question l’engagement de solidarité, 
je dirais même le devoir de solidarité du 
Québec envers les communautés fran­
cophones et acadienne. »

Citant la récente intervention du 
premier ministre Lucien Bouchard au­
près de son homologue ontarien Mike 
Harris pour sauver l'hôpital Montfort. 
le seul établissement de santé franco­
phone de l’Ontario, M. Brassard, qui 
remplaçait le chef de l’État québécois 
occupé par les négociations dans le 
secteur public, a poursuivi en indi­
quant que « le Qué­
bec sera toujours 
solidaire des luttes 
que vos communau­
tés mènent pour 
préserver leur iden­
tité et leur avenir».

La promesse du ministre 
québécois semble être 

tombée à point

FORUM FRANCOPHONE 
DE CONCERTATION

Le ministre québécois a fait cette 
promesse devant 300 membres des 
communautés de langue française de 
l’Amérique du Nord à l’occasion de la 
tenue du premier Forum francophone 
de concertation, dont l’existence est 
due à l'initiative de l’ancien premier 
ministre québécois Jacques Parizeau 
et à la mise en oeuvre de la politique 
du Québec à l’égard des communautés 
francophones et acadiennes du Cana­
da, en mars 1995, par la ministre Loui­
se Beaudoin.

Cette offre de service de la part d’un 
ministre québécois semble être tom­
bée à point puisque plusieurs, parmi 
les francophones hors-Québec, voient 
dans le projet souverainiste une cau­

se d’incompatibilité entre les deux 
communautés.

C’est notamment le cas de Me Michel 
Doucet, doyen de l’école de droit de 
l’Université de Moncton au Nouveau- 
Brunswick. «L’incompatibilité de cer­
tains de nos choix, a-t-il expliqué, que 
nous pouvons imputer à des différences 
politiques conjoncturelles, n’est ni sur­
prenante, ni nouvelle. Elle n’est pas non 
plus sur le point de se résorber. »

Les différents interv'enants de la 
francophonie canadienne reconnais­
sent le rythme effarant de l’assimila­
tion des francophones à la majorité 
anglophone, mais ajoutent du même 

souffle qu’il n’y a 
pas lieu de lancer la 
serviette.
Les communautés 
francophones et 
acadienne du Ca­
nada ne sont pas 

des « cadavres encore chauds » com­
me les qualifie l’écrivain Yves Beau- 
chemin. « Elles ne sont pas mortes, a 
indiqué Me Doucet, et ne sont pas sur 
le point de mourir malgré des taux 
d’assimilation qui dans certains cas 
sont alarmants. »

En même temps, les francophones 
du Canada n’hésitent pas à reconnaî­
tre qu’ils doivent beaucoup au Québec 
qui, en luttant pour la survie de sa cul­
ture, a participé à celle de la langue 
française ailleurs au pays.

« Malgré le caractère parfois problé­
matique de nos relations, a soutenu 
Me Doucet, la francophonie hors-Qué­
bec ne peut se passer du Québec. Elle 
devra apprendre à lui faire confiance 
et le Québec devTa trouver le moyen de 
la convaincre de son attachement et 
de son engagement. »

Presse canadienne

■ OTTAWA — L’ex-député libéral Robert Thérien ne pourra retrou­
ver son siège de Bertrand à l’.Assemblée nationale.
Après avoir pris la question en délibé­
ré, jeudi, la Cour suprême a rejeté hier 
la requête de sursis d’exécution d’un 
jugement de la cour du Québec, main­
tenu en cour d’appel.

«Je conclus que les conditions requi­
ses pour obtenir le sursis d’exécution 
ne sont pas remplies et que la mesure 
discrétionnaire demandée doit être re­
fusée », écrit le juge Peter Cory dans son 
jugement rendu tard hier après-midi.

Soutenant la décision de la cour 
d’appel du Québec, le juge Cory souli­
gne que ce jugement est « final et sans 
appel ».

« Les députés de l’Assemblée natio­
nale du Québec ont adopté un code de 
conduite. Ce code est strict mais il doit 
être observé, tant qu’il n’est pas jugé 
incompatible avec la Charte québécoi­
se ou la Charte canadienne.

« 11 s’ensuit que les affaires de l’As­
semblée nationale sont régies par la 
Loi électorale et que la décision de la

cour d’appel, qui aux termes de cette 
loi. est déclarée finale et sans appel, 
doit être respei*tée. »

.M. Thérien avait perdu son siège à la 
suite d’une inculpation pour fraude 
électorale en février 1996. Reconnu 
coupable d’avoir voté dans une cir­
conscription où il n’avait pas domici­
le, la cour du Québec avait alors annu­
lé son élection.

M. Thérien espérait reprendre son 
siège à l’Assemblée nationale eti atten­
dant que la Cour suprême du Canada se 
penche sur la pertinence de son pourvoi 
devant elle, mais le plus haut tribunal 
du pays a refusé. Malgré ce revers, le 
tribunal laisse toutefois le soin à M. 
Thérien d’en appeler devant lui des ac­
cusations de fraude électorale.

« Le refus d’accorder le sursis d’exé­
cution demandé ne prive pas le requé­
rant Robert Thérien de son droit de 
continuer à solliciter l’autorisation de 
se pourvoir auprès de notre cour, écrit

Robert Thérien

le juge Cory. Si cette autorisation était 
accordée et que son pourvoi était ac­
cueilli, cela aurait des conséquences 
importantes. En effet, le droit de M. 
Thérien d’être candidat à une élection 
ainsi que son plein droit de voter se­
raient rétablis. »

M. Thérien a perdu son droit de voter 
et de se présenter comme candidat 
lorsque son élection fut annulée. „•

TIMBRE À L’EPFIGIE DU GÉNÉRAL DE GAULLE

La France promet de ménager la 
sensibilité canadienne anglaise

PARIS (PC) — Paris rassure Ottawa. 
Si la France émet un timbre pour rap­
peler la visite du général de Gaulle au 
Québec, il ne contiendra rien, « ni dans 
sa forme ni dans sa présentation », qui 
soit susceptible de heurter l’extrême 
sensibilité des Canadiens anglais sur 
cette affaire.

Le ministère français des Affaires 
étrangères en a donné la ferme assu­
rance dans un communiqué émis hier 
soir. 24 heures après une rencontre en­
tre l'ambassadeur du Canada, Jac­
ques Roy, et le ministre délégué aux 
Postes, François Filion.

Du côté français, on se montre « cons­
cient » de « l’émotion » soulevée au Ca­
nada par ce projet de timbre commé­
moratif et on déclare avoir « bien com­
pris les préoccupations exprimées par 
les autorités canadiennes». Le Quai 
d’Orsay promet donc que le gouverne­
ment français, en examinant ce projet. 
« aura à l’esprit, tant dans la forme que 
dans la présentation et le calendrier, 
de ne rien faire qui puisse compromet­
tre l'esprit d’amitié et de compréhen­
sion qui préside aux relations franco- 
canadiennes».

Cela ne veut pas dire que l^is renon­

ce au timbre, au contraire. On voit mal 
comment le gouvernement français 
pourrait faire» marche arrière sans don­
ner l’impression de céder à la moindre 
pression étrangère. 11 semble acquis en 
revanche que la France cherchera à li­
miter au maximum la portée symboli­
que du timbre «nitroversé.

Ainsi ce ne .sera pas le « Yive le Qué­
bec libre» qui sera pfiilatéliquement 
souligné par la Poste française mais, 
précise le Quai d’Orsay, «un évént»- 
ment historique rappellant les re­
trouvailles de la France et du Qué­
bec.»

La Fédération des poules pondeuses du Québec vous rappelle que ça fait très longtemps 
qu’elle fait du clonage. Ses clones ne sont peut-être pas toujours parfaitement identiques, 
mais ils sont toujours parfaitement nutritifs.
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►V 1* capitaine Richard Boivin qu'on voit id en compagnie de non aiocat.

PROCÈS EN COUR MARTIALE

Les hauts gradés : 
:}es premiers à faire fi 

du règlement
Le soldat Boivin a été interrogé 

sur l’achat d’un ordinateur

ENQUÊTE SUR LA SOMALIE

L’examen tire à sa fin
La réputation de l’armée en a pris pour son 

rhume à cause du régiment aéroporté

Loi ISK Lkmiki X
Le Soleil

- VALCAin’lKR— Kn contre-interroga­
toire, hier, le capitaine Richard Boivin

.admet avoir posé un geste illégal en 
achetant un ordinateur par l’intermé­
diaire de l’entrepreneur Pieri E* (îama- 
che.

Oui. il .savait que le règlement inter­
dit toute relation particulière avec les 
entrepreneurs de la base militaire 
«(’’est écrit dans le règlE*ment, mais ce 
règlement n’est jamais suivi. .le ne vois 
pas pourquoi moi, je serais puni alors

‘ qtie les autres ne le sont pas », a-t-il dit.
^ 1-^ L’achat de cet ordinateur était-il lé­

gal ou illégal’:’ insiste le procureur de 
la Couronne, le mEijor Louis Mackay.
— Illégal, répond à contrecoeur le ca- 
jdtaine Boivin, enchaînant aussitôt

- qui' « les relations entre les militaires 
et les entrepreneurs c’est chose cou­
rante à des niveaux pas mal plus éle­
vés que le mien ».

Le prtK'ureur de la Couronne n’a pas 
dl'mandé à l’accusé de préruser son af-

- firmation.
' Le capitaine Boivin fait face à 12 ac­
cusations (trois ont été rayées jeudi, 
faute de preuve). On lui reproche 
d’avoir accepté les largE'sses de l’en­
trepreneur Pierre (îamache lors d’un 
voyagE* en France et d’avoir ri-mbour- 
sé (iamache en gonflant des factures. 
On lui reproche' aussi d’avoir accepté 
en cadeau, un ordinateur offert par 
(Jamache. Boivin soutient avoir payé 
l’ordinateur comptant, en deux ou 
trois versements.

L'avocat de la Couronne a réussi à 
confondrE' l’accusé sur des détails de 
son VEEyagE* en France, mais sur le

fond, BEUvin maintient sa version: il a 
payé ses dépenses personnelles et ja­
mais il n’a convenu avec (iamache de 
le rt'mbE)urser au retEEur au moyen de 
factures gE)n fiées.

InteriEtgé le mE)is dernier, l’entrepn'- 
neur Pierre (iamache a déclaré avoir 
CEEiivenu avE'c BE)ivin. alE)rs E)fficiE»r des 
cEuitrats à la sectiEUi génie-<‘E)nslruc- 
tiEEii de la base de Valcartier, de se fai­
re rembourser les frais de VEjyage, 
l’achat d’EErdinateurs E*t la lEEcation de 
phE»tE)CE)pieuse au mE»yen de factures 
gonflées.

InteiTEEgé cette semaine, rinsptH.'teur 
•Jacques Lahaye a corrE>boré les décla- 
ratiEEiis de (iamache. affirmant que (îa­
mache et Boivin s’entendaient ensem­
ble pE)ur gEEnfler des factures afin de 
payer « tEEutes sEErtes de choses autres 
que les travaux effectués ».

.JuE'ques Lahaye et Pierre (iamache 
EEiit travaillé ensemble 10 ans sur la 
base de Valcartier. a soulevé BEEivin, 
« ils EEiit fait biE'ii des chEEses ensemble, 
en dehors de la base. L’t c’est la fille de 
Lahaye qui représente (iamache dans 
sa pEEursuite (de 500 000 S pour bris de 
contrat) contre le ministère de la Dé­
fense natiEEiiale».

BEEivin a expliqué être eonvaincu que 
Pierre (iamache lui en VEEulait parce 
qu’il s’en était pris au beau-frère et au 
frère de (iamache, qui avaient tEEUs 
deux des cEEiitrats sur la base, et qui 
«chargeaient des taux hEEraires illé­
gaux». La défense fera entendre un 
dernier témoin lundi. Suivront ensuite 
les plaidEEiries. Le (Erésident juge Alain 
.Ménard devrait rendre sa décisiEEn la 
sE'maine prEEchaine sur la culpabilité 
EEu l’inriEEcence du capitaine Richard 
BEEivin.

■ OTTAW.A (P(') — Camouflage d’un « homicide >e 
par des hauts gradés, dcH'uments déchiquetés et fal­
sifiés, chantjige au ministère de la Défense, problè­
mes de discipline en Somalie, jamais les actions des 
h’orces armées n’ont été scrutét^s à la loupe comme 
elles l’ont été par lu commission d’enquête sur la So­
malie.
.\près 18 mois d’audiences eeù des témoignages explEEsifs EEtit 
fait sursauté bien des gi'ns. cet examen tire à sa fin. L’épisEe 
de des dEK'uments falsifiés au quartier général de la Dé'fense 
à Ottawa a fait tE'llement de bruit qu’elle a eu raistEn de la ear- 
rièiv du chef d’état-majEEr de la Dé'fense. .Ii'an BeevR'.

l.a commission a dû mettre fin prématurément à 
ses audiences, confEEi mé'ment à une directive du 
ministre de la Défense, IkEug Young. 11 a refusé de 
reporter son mandat au-dela du 30 juin et a dt»- 
mandé à la c'ommissiEEti de terminer ses audiences 
au plus tard le 31 mars.

Vexé de la tEEurnure des événements, le juge Lé- 
tourneau avait accusé le gouvernement «d’ingé­
rence» dans les travaux de la CEEmmissiEEn et de lui 
« couper les ailes alors que l’on remontait la chaîne de CEEm- 
mandement». Après avEEir sEEiigé à détoiissiEEnner, le jugi* IaV 
tourneau et ses collègues se seeuI pliés à lu directive du gEEU- 
veriiE'ment. Mais le rappEErt final qui devrait contenir envirEEn 
2000 pages, a-t-on appris hier, sera incomplet. Il sera prt's- 
que entièreiiEent consacré à la péri<Ede de préparation de la 
mission canadienne en S(Emalie et dans une moindre mesu­
re, à la fusillade du 4 mars U)93.

l*rivée de temps, la CEEmmissiEEii ne fer a qu’effleurer au pas­
sage la niEErt de Shidane Ai-EEne, ce SomalieiE de Ki ans tortu­
ré à mort par des soldats canadiens en Somalie le 16 mars 
1993. (Juant aux nEEmbreuses allégations de camouflage de 
la mort de AiXEne qui ont éclaboussé la réputation de plu­
sieurs hauts gradés, elles resteront sans suite.

La commissiEEn LétEEurneau a clcEturé ses audiences hier

témoigner
lundi

avt'c le témEEigiEagi' du majEEr Barr>- .VrnEstrong, celui-là mê­
me dEEnt les allegutiEEns trEEublantes ont été en quelque scErte 
U' catalv s»'ur de ivtte «EiumissiEEn d’enquête 

('inq autres téiUEEins, qui st' sEEiit si'iitis lésés par les téniEEi- 
gnagi's, xiendnEiit Ibn'r h'ur versiEEn des faits pt'ndant la se­
maine prtK'haine mais il s’agira plutôt de comptes-rendus 
sEEiumairE's.

Ce scEut les alU'gatiEins du major .VrmstrEEiigqui avaient mis 
le fE'u au pEEudrt'. .Après avEEir examiné la depEEuille de .Ahmed 
-Aruush. tué par des sEEldats canadiens le sEEir du 4 mars 1993, 
il avait ceeucIu que ct*lui-ci avait vécu quelques minutes après 
avEEir été tin* dans le dEEs, qu’il avait tenté de se relex er et qu’il 
avait été « achevé » d’au niEEins deux autres balles dans la tt'- 
te et le «eu.

Lue enquête de la pEElii-e militaire ne fut instituée que plus 
de cinq semaines plus tard, un délai «inexplii'a- 
ble» qui a ravivé les rumeurs d’une EEpé'ration de 
caniEEuflage pEEur cacher cvs faits.
Ne crEE.vant à aucun acte criminel, le vice-amiral 
Larr>' Murray, l’actuel chef d’état-major par inté­
rim a expliqué ce délai en disant qu’on avait 
d’abEErd EEpté pEEur une enquête administrative 
pEEur vérifier si les règles d’er.gagement étaient 
bien «Emprises de tous.

PrEEfitant de cette dernit're jEEurnée de téintEignage, les avEE- 
cats du haut cEEmmandement ont tenté de mettre à rudE» 
épreuve la crédibilité du majEEi- .ArmstrEEUg. Mais celui-<'i s’en 
est tenu à sa versiEEii des faits. 11 a tEEUtefEEis laissé entrevoir 
qu’il aurait pu avEEir tort en qualifiant la mort de .Aruush 
« d’hEEinicide. » Le méd«-in légiste qui avait exhumé le corps 
du Somalicn n’était pas arrivé aux mêmes «EncluskEns.

Me Stuart Henden, qui représente le cEEmmandant des Ieei - 
ces interarniEies en SEEinalie, le colonel Sc'rgt' 1 Aibbé, et le bri­
gadier général Brian VerncEn, a voulu présenter trEEis décla- 
raÜEEns hier sous serment en preuve qui mettaient en doute 
la crédibilité du majEEr .Armstrong. Mais l’avEEcat de Arm­
strong s’y est EEbjtx'té férEK'ement, y voyant du « matériel dif­
famatoire et l'alomnieux».

IjC jugi' Létourneau a tranché en faveur de «' dernier.

Le rapport sur les moyens de 
réformer l’armée serait prêt

TORONTO (R’) — U' comité cEEnsulta- 
tif mis sur pied par le ministre de la Dé­
fense DougYtEungpour se pencher sur 
les moyens de réfEErmer les Forces ar­
mées canadiennes a terminé la rédac- 
tiEEn de son rapport, selon le réseau de 
télévisiEEu CBC.

Le comité CEEmposé de quatre prEEfes- 
seurs universitaires recommande no­
tamment que les Forces armées soient 
en étal de combattre efficacement sur 
le terrain et qu’elles bénéficient p<Eur ce

faire d’un équipement adéquat. 11 re­
commande aussi que le k'adership et 
l’imputabilité soient accrus au sein de 
l’armée, et que le giEUvernement fédéral 
cesse sts reactions dans les dépenses 
EXEnsacrées à la Défense, toujEEurs selon 
CBC.

Le comité était CEEmposé des prEEfes- 
seurs Albert Legault, de l’L’niversité 
Laval, DesmEEiid .MEErtEEii, de Mc(iill, Da- 
\id DercusEEii. de l’université de Calfpi- 
rv et .Jack (iranatstein. de l’université

Y(Erk. S<En rapport ser\'ira au ministre 
YEEungpour les recommandations qu’il 
doit soumettre au premier ministre 
.Jean Chrétien d’ici la fin du mois de 
mars.

Le ministre Young avait été vivement 
critiqué pEEur sa décision de créer «' «>- 
mité «Ensultatif peu de temps après 
avoir CEEntraint la «Emmission d’enquê­
te sur les événemE'iits de Somalie à met­
tre fin à ses travaux plus tôt qu’elle le 
sEEuhaitait.
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tour!
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MOQUEHE ‘ULTRA’
En nylon résistant aux loches, ou velours en peluche 

texturée ou veloutée. 18 belles couleurs.
33, 40 et 50 oz*.
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La SQ avait vérifié les antécédents 
judiciaires de Richard Therrien en 1996

■ MONTRÉAL (PC)—Les anté­
cédents judiciaires de Richard 
Therrien se trouvaient dans un 
des dossiers informatiques 
consultés par le policier de la Sû­
reté du Québec chargé de faire 
une vérification d’usage, en sep­
tembre 1996, à la demande du mi­
nistre de la Justice du Québec qui 
pressentait Me Therrien pour un 
poste de juge.
Il a été impossible de savoir, hier, lors 
des audiences tenues par un comité du 
Conseil de la magistrature du Québec, 
pour quelles raisons ces informations 
sur la condamnation de M. Therrien à 
un an de prison (pour avoir caché les 
assassins de Pierre Laporte dans son 
appartement d’étudiant) n’avaient pas 
été fournies par l’auteur de la recher­
che informatique, le sergent Benoît 
Cloutier, à son supérieur immédiat.

Ce dernier, M. Ghislain I,évesque, a 
soutenu qu’il n’avait «jamais reçu l’in­
formation que la condamnation de M.

Therrien était dans nos 
banques de données ».

« Je ne peux pas dire ce 
qui s’est passé avec l’opé­
rateur (M. Cloutier) au 
moment de la réi-eption 
des messages», a-t-il dit.
« Personne n’est capable 
de me donner d’explica­
tions. J’ai demandé et on 
ne peut pas me repon­
dre ». a-t-il ajouté.

M. l,évesque a vérifié 
par la suite et U est cer­
tain que M. Cloutier, qui a 
pris sa retraite depuis, a 
fait la recherche deman­
dée et a spécifique­
ment consulté le fi­
chier informatique 
contenant l’informa­
tion.

Quand les rumeurs _ ^ 
au sujet des antécé­
dents judiciaires du 
nouveau juge Therrien circulant au pa­
lais de justice de Longueuil sont paive- 
nues aux oreilles de M. I.évesque, il a 
décidé de s’en ouvrir au haut fonction­

!Ue Richard Therrien

A compter du 24 mars 
un comité étudiera si 
Tavocat a l'intégrité 
voulue pour être juge

naire Gilles Tremblay, du 
conseil exécutif, celui qui 
commandait les vérifica­
tions sur tes personnes 
sur le point d’être nom­
mées à des postes impor­
tants par le gouverne­
ment.
Quelques heures plus 
tard, M. Lévesque obtient 
une rencontre avec le co­
ordonnateur du comité de 
sélection des juges, Pierre 
Legendre, également di­
recteur de cabinet du 
sous-ministre Michel 
Bouchard, à la Justice.

M. Legendre a expli­
qué hier qu’il savait 
depuis le début de 
novembre qu’il y 
avait des problèmes 

__ dans le cas de ta no­
mination du juge 
Therrien et que cela 

lui avait été dit par un sous-ministre, 
soit son patron ou Me Mario Bilodeau. 
"Lors de la rencontre avec M. Léves­
que et son adjoint, le 11 novembre, il a

avait reçu le 
pardon royal

eu la confirmation de ces rumeurs.Le 
lendemain, M. Legendre a de nouveau 
contacté le dlrec'teur général du Bar­
reau du Québec relativement au dos­
sier de Me Therrien. Iæ directeur géné­
ral Pierre Gau­
thier lui a alors 
mentionné que M.
Therrien avait 
fait l’objet d’une 
étude de vérifica­
tion. en raison de 
ses démêlés avec 
la justice, au mo­
ment où il avait demandé son admis­
sion à l’école du Barreau.

Ces informations ne lui avaient pas 
été fournies lors de la vérification me­
née avant la nomination de M. Therrien 
aupostedejugi*.

À compter du 24 mars, le comité du 
Conseil de la magistrature du Québec 
poursuivra l’étude de la plainte éma­
nant du ministre de la Justice, Paul Bé­
gin, voulant que le juge Therrien de la 
cour du Québec de liOngueuil n’ait pas 
la dignité, l’impartialité et l’honneur re­
quis pour continuer d’exercer sa fonc­
tion déjugé.

Remis à sa place** 
pour avoir pris ; , 
position sur le ; ■ 

Québec •;

Un fonctionnaire du départe' 
ment d’État américain' 
condamné avec une rare vjru: 
lence un haut diplomate américain'à 

qui il reproche d’avoir affirmé que-les 
Etats-Unis pourraient vivre avec un 
Québec indépendant et que les dangers 
de l’indépendance du Québec* ont été 
exagérés. David T. Jones, qui était 
jusqu’à l’an dernier conseiller aux af­
faires politiques, le fonctionnaire* le 
plus haut placé à l’ambassade amt>ri- 
caine à Ottawa, avait tenu cos propos 
inhabituels dans la dernière édition du 
Washington Quarterly. Il laissait éga­
lement entendre que la plupart des 
Québécois francophones n’épi*ouvaic*nt 
pas d’attachement )X)ur le Canada et 
qu’un Québec indépc*ndant devrait 
pouvoir être partie à l’.Accord de librc*- 
échange nord-américain. Il s’éloignait 
de la pc)sition habituelle du départ**- 
ment d’État voulant que le gouverne­
ment américain préférerait un Canada 
fort et uni. Furieux, le porte-parole du 
département d’État. Nicholas Burns, a 
qualifié les propos de M. Jones de 
«geste scandaleux». (PC) /,

Vous êtes à la reclierclie d’une maison neuve ?
I ly(lro-yuêl)(‘e vous propo.sc* iiii eoiiloil aeeni., juscjn’a o()% d’economie* 

sur NOS fniis d(‘ chaulla^f' (‘t la tic ^ ‘ df‘S[)rit.

Nouveau confort, c’est :
- une combinaison cie mesures 

efficaces en matière d’étanchéité, 
de ventilation, d’isolation et
de fenestration ;

- le savoir-faire de constructeurs 
compétents, spécialement formés 
et accrédités par Hydro-Québec

pour optimiser ces mesures selon votre 
budget et vos besoins ;

- un contrôle rigoureux de la qualité 
sur le plan énergétique grâce
à des inspections effectuées par 
des experts en bâtiments;

- l’assurance d’une performance 
énergétique supérieure, certifiée par 
Hydro-C^uébec.

•Par rapport à une maison construite selon les normes en vigueur.

L’option Nouveau confort est adaptée 
à toutes les maisons, peu importe 
le modèle.

Si vous envisagez d’acheter une maison 
neuve, appelez sans tarder un constructeur 
accrédité.

Visitez les maisons témoins des entrepreneurs accrédités de la région de Québec

Construction Germon 
1020, rue de la Lorraine 
St Jean Chrysostome 
(418) 839 2020

Construction Germon 
1534, rue de la Peltrie, Ste Foy 
via boLil.Charest Ouest,
Sortie Legendre 
(418) 839-2020

Maurice Bilodeau inc. 
484, rue des Colibris 
St Rédempteur (Québec) 
(418)836 4268 L Nouveau J 

confort^^

Pour on savoir plus ou |X)ur obtenir la liste complete des constructeurs formes ou accrédités par Hydro Québt'C,compensez ÉNERGIE a Montréal ou ) H0(11 Nt RGIf ailleuis au Quebec.

4054
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L’Église s’outille pour faire face au suicide
CAP-DE-I^-MADELKINE (l’C) — l.a 
question du suicide pré<K‘Cupt‘ de plus 
en plus les évêques du (Juébi*c. Reunis 
cette semaine en assemblée plénière 
au Cap-de-ia-Madeleine, ceux-ci ont 
décidé de doter les pasteurs et les 
agents de pastorale d’outils d’inter­
vention pour faire face au phénomène. 
‘'L’Assemblée des évêques du Québec 
était réunie cette semaine au Cap-de-la-

Madeleine pour discuter de plusieurs 
questions qui interpellent l’Eglise en 
cette fin de sièt-U*.

Le président de l’Assemblée, Mgr 
André (iaumond, archevêque de Sher­
brooke, a manifesté son inquiétude 
devant le problème du suicide, qui 
prend de plus en plus d’ampleur au 
Québec. Le bureau du coroner a indi­
qué qu’il y avait eu 10% plus de suici­

des de 1994 à 199,5. « .Mes collègues et 
moi sommes sensibles à la désespé­
rance de notre temps qui rejoint tou­
tes les couches de la population des 
plus jeunes aux plus âgés, a souligné 
Mgi‘ (iaumont. La banalisation du phé­
nomène en particulier nous préoccu­
pe en ce qu’elle représente un danger 
de taille pour les individus les plus fra­
giles qui pourraient être enclins à per­

cevoir le suicide c'omme une solution à 
leurs maux ».

Mgr (iaumont m)te également que le 
suicide est particulièrement présent 
dans les pays riches. «Comment il se 
fait que iu)us ayons si mal réussi à 
maîtriser la richesse et l’abondance ’? 
Comment il se fait que ya ait autant de 
répercussions sur le sens de notre 
existence ’? »

Aujourd’hui, l’Église ne prône plus 
l’accusation devant le suicide, mais 
plutôt la iHtmpassion et l’écoute, afin 
de briser l’isolement des proches des 
victimes et les personnes qui pour­
raient être tentét‘s par le suicide.

1a?s évêques entendent propost*r une 
trouss«* d’outils, ctimprenant une for­
mation aux pasteurs appelés à célébix'r 
les funérailles des piTsonnes suicidét*s.

L’EtatI i •

s’estime 
i: surtaxé

J - ^ Le litige avec 
les municipalités 

porté en cour 
d’appel

’'r*' MICHKI. Corheii,

‘.Andrée Boucher

« Les 
villes 

vivent sur 
un tas de 

dynamite »

Le Soleil

Qt ÉBE(’ — Québec tient mordicus à 
faire fondre son compte de taxes mu­
nicipales et porte en appel une déei- 
flmi de la cour supérieure qui lui in­
terdit de récupérer 25 millions $ au­
près des villes de la province.
' Le jugement décrié par le gouverne­
ment Bouchard a été rendu, le 7 fé- 
trier. Il rejetait les prétentions de Qué- 
t)(‘c au sujet d’exemptions de taxes ré­

clamées pour ses 
biens sur le cam­
pus de l’université 
Laval.

Le verdict avait 
établi qu'une lon­
gue liste d'objets 
faisait bel et bien 
partie de l'évalua­
tion municipale, 
dont les friteuses 
dans les casse- 
croûte, les contrô­
les électroniques 
des urinoirs dans 
les pavillons de 
l'université et les 
bancs dans les 
amphithéâtres.

Les avocats du 
ministère des Af­
faires municipa­
les reviennent à la 

(•harge en plaidant que le juge (lé- 
rald Bossé a «erré gravement» sur 
plusieurs points. L'appel, déposé le 27 
février, soutient entre autres que le 
système de réfrigération ne devrait 
pas faire partie de l'évaluation de 
i'aréna.

■ « Le système en question n'a pas per­
du son identité, soutiennent les plai­
deurs. Il fournit un service non pas à 
l'immeuble, mais à l'exploitation de 
l'immeuble», nuancent-ils. Une porte- 
parole du ministre Trudel signale que 
(juébec a surtout en tête de ne plus 
payer de taxes pour des objets comme 
les lits dans les hôpitaux et les pupi­
tres dans les classes.

: JURISPRUDENCE
; La cause débattue fera jurispruden 
ce pour des réclamations totalisant 25 
millionsS à travers la province. Selon 
la Communauté urbaine de Québw, la 
bataille juridique porte sur un mon 
jant qui représente 3 millions $ pour 
Sainte-Foy et Sillery et 14 millions$, 
au total, pour les villes membres de la 
CUQ. Québec soutient qu’il faut plutôt 
parler de 2 millions $ et 7 millions $ 
rt'spwtivement.
I La mairesse de Sainte-Foy, Andrée 
Boucher, se montre philosophe. « L'as­
pect positif, c'est qu'il n'y a rien com- 
nie un jugement de la cour d'appel 
pour clarifier les choses. Il faut vider 
la question. Les villes vivent sur un tas 
de dynamite. Il nous faut des certitu­
des », avance-t-elle en insistant sur le 
fait que Québec n'a de cesse de pelle­
ter des responsabilités dans la cour 
des autorités municipales.
I Mme Boucher se montre gtière im­
pressionnée par les arguments avan­
cés par le ministre des Affaires muni­
cipales. « Les toilettes sont nécessai- 
h's dans les immeubles, il faut bien les 
taxer», dit-t'lle en substance, en se de 
fnandant à haute voix ce que peut bien 
valoir un arena sans système de réfri 
^•ration.
L Sur ce dossier précis, la mairesse af- 
Qv^e partager l'opinion du maire de 
Çfiifht'c, ,lean-l*aul L'Allier, «quand il 
dO^u'il s'agit là de la forme de contes- 
Cÿon la plus sournoise». Le maire 
tôlier a par ailleurs écrit directe- 
QÎJit au ministre des Affaires mtinici- 
çAk's Rémy Trudel, à la mi-févTier. 
•J^’ous croyons sincèrement que cet- 
Cç«aga a suffisamment duré, a-t-il 
Pwdé en vain. Il est temps d'éloigner 
çiÇfe épée de 1 )am(M‘lèn susptmdtie sur 
l^t^te des municipalités et, particulU'- 
pÇnient, sur cell(>s de la région de Qué- 

Nous vous demandons de no pas 
êîi3<|>peler et de retirer toutes les au- 
ÇÎiii plaintes. » lat contestation remon- 
Wl9H9 I ,

L'ioéMmeid ôukibéei
.y

r?. rï-rg*.

Gigantesque arrivage 
de plus de

4,000
ORCHIDÉES
PHALAENOPSIS

À VOIR 
ABSOLUMENT

une des plus 
belles fleurs 
au monde! 1

M. Gaétan Hamel
Président-directeur général

0;jaU

J' ^

^Splendide et incroyablement

facile à cultiver
L’Orchidée Phalaenopsis est très facile d’entretien à 
la maison. Ce joyau de la nature a une floraison qui 
s’étale sur une période de 3 à 6 mois par année et 
souvent davantage. Dernière tendance en décoration 
pour fleurir votre maison ou pour offrir en cadeau.

- k

i* "
•X-

Orchidées Phalaenopsis présentées dans un pot 
de grès ajouré spécialement conçu pour sa culture

pot de 4’ pot de T

6/^lOQl 3/ pour

ftFTPll'S IftfrôSctttiun UiTPLlS UUSchacutil

TOUT POUR LA CULTURE OES ORCHIDEES
■ Supports de broche
■ Pots de grès ajourés
■ Paniers de bois
■ Pierres d’argile, fibres et terreaux

Sur la culture de l’Orchidée Phalaenopsis 
dans les 5 Centres Jardin Hamel 
Le samedi 15 mars de 11h à 14h 
Le dimanche 16 mars à 14h

La recette des professionnels

Nous avons les différents 
substrats pour composer 
votre propre terreau qui 
sera adapté aux condi­
tions de votre maison.

79$

Fibres 
litres

centre jardin

HAMEL
Votre jardinier-conseil

L'ANCIENNE-LOREnE CHARLESBOURG
6029, boul. Hamel 1169, 80e Rue Est
BEAUPORT SAINTE-FOY
1350, boul. des Halles de Sainte-Foy
Chutes

LÉVIS 
4800, boul. 
de la Rive-Sud

Internet: http/Aacnet.ivic.qc.ca./cgi-\«in/hamel.exe

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE OIFFÉREMT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME



Tout ce que vous 
avez toujours voulu 

d’une 4 portes...

...mais pas a 
n’importe quel prix

• Moteur 2,2 litres de 120 chevaux
• Freins antiblocage aux 4 roues
• Boîte automatique électronique 4 vitesses
• Traction asservie
• Radio AM-FM stéréo cassette
• Portes arrières avec verrouillage de sécurité
• Protection antidécharge de la batterie

• Panneaux de carrosserie en acier galvanisé
• Sacs gonflables, côté conducteur et passager
• Bougies à électrode platinée longue durée
• Liquide de refroidissement longue durée 

DEX-COOL"'"
• Direction assistée à crémaillère
• Banquette arrière à dossier rabattable

249 -
Location 36 mois
Comptant**
0$
1 000$ 
2000$

Mensualités
249$
219$
189$

C’est pas juste une 4 portes. 
C’est une Sunfire 4 portes.

foTAi LA PASSION DE CONDUIRE.
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Les femmes 
marcheront l’an 2000

Une trentraine de pays ont déjà 
répondu à l’invitation du Québec

■ M()NTKKA1> (P(’) — C’est de solidarité sociale que la présidente 
de la Fédération d(*s femmes du (JuébtH* Frant.’oise David est venue en­
tretenir des représentants du s>Tidi(‘aiisme ensei^jnant, hier.
.Mme David était eonfereneière iiivitét* 
devant les délétîués de rassenil)lée fé­
dérative de la Fédération autonome
du eollétîial (FAC), une fédération in 
dépendante des jjrandes centrales et 
qui regi(»upe 17 syndicats d’ensei- 
tniants au niveau colléfîial

l.a présidente de la Fédération des 
femmes a prêehé en faveur de la soli­
darité entre syndiqués et non-syndi­
qués, entre syndiqués du pul)lic et du 
privé, entre travailleurs et ceux qui 
n’ont pas de travail, entre tra­
vailleurs et personnes assistées so­
ciales, bref entre toutes les couehes 
de la société. Kt elle invite à combat­
tre les préjugés trop faciles à l’en­
droit des autres.

.Mme David visait on ne peut plus 
juste, au moment où les organisa­
tions syndicales du secteur public.

dont les syndicats d’enseignants, ne 
défendent pas tous ta même position 
dans leur négoeiation avec l’Ktat.

En fait, .Mme David a prê<-he non seu­
lement pour la solidarité entre les 
groupes communautaires, syndicaux 
et féministes, mais aussi pour la soli­
darité internationale.

(!élèbre pour la Marche des femmes 
contre la pauvreté « du pain et dt's ro­
ses» et la vigile devant l’.Assemblée 
nationale, la Fédération des femmes 
eone(K*t(' un projet d’envergure en ma­
tière de solidarité internationale, une 
marche internationale des femmes 
pour l’an 2U()0. Jusqu’ici, la fédération 
a re^'U une centaine de réponses posi­
tives provenant de pays. Plusieurs 
modalités restent à arrêter.

À ces solidarités, elle a aussi ajouté 
eelle entre les hommes et les femmes.

Le féminisme, dit- 
elle, doit se mon­
trer «de plus en 
plus inclusif». Il 
faut que le projet 
sfK ial défendu pâl­
ie mouvi’inent des | 
femmes rejoigne i 
de plus en plus les |
hommes. Elle note i __
que ce sont les jeu­
nes, entre autres, qui « nous poussent 
dans le dos » a ce sujet.

En tant que militante. Mme David a 
également souligne qu'il faut parfois 
des moments de rupture, lorsqu'on de­
fend avi*c ferini-té ses positions

« Il arrive qu’on doive se inettrt* sé­
rieusement en col(*re» et rexprimer 
en encerclant l’.Asseinblee nationale 
— ce que les groupes de femmes ont 
fait l’an dernier — pour se faire bien 
entendre des gouvernenii'nts et des 
liéeideurs.

« D«'s fois, il faut le faire. »

tYançoiae t

Le
féminisine 

doit être de 
plus en plus 

ndusif

La FTQ veut 
redonner le ciel 

au français
MD.NTKEAL (K’) — La PI'U veut s'attaquer a la domina­
tion de l'anglais dans le domaiiu* de l'aeronautique et de 
l'aerospatiaU* a .Montreal

La centrale syndi« ale affirme que la pin* situati*m se 
retrouxe chez Kolls Koyi e. CAE Kb-ctronique »‘t Allied 
Signal. Selon le .s»*crétaire general de la F l U. Henri Mas­
se. le problème s'est même détérioré a la compagnie 
Kolls Koyce où on oblige les employes a travailler en an­
glais.

« .Alors qu'on s'apprête a cx'lebrer les 2t) ans de la t ’barte 
de la langue française. t*st-ce trop di*inander que les entn*- 
prises respei-tent la loi HH et que. au minimum, les comi­
tés de francisation fonctionnent.'» demande-t-il, a la suite 
d’une rencontre avec la présidente de l't tffice de la langue 
frainjaise, .Nicole Kené.

KLM LFS ENTENTKS PAItTlC l LIEUES
« Il est temps d<' remettre en question les ententes paili- 

culiêres qui, depuis 1977, permettent aux entreprises de «-e 
,secteur de se s«»ustraire en partie aux disposititnis de la 
Charte de la langue fran(,aise. C’est un peu comme si la 
Charte s’appliquait d'une maniên* differente lorsqu’il 
s’agit du secteur de l’aeronautique et de l’aerospatiale ». 
ajoute-t-il.

M. Massé indique que la ri'Ci va continuer de tout mettr»* 
en oeuvre pour franciser les entreprises, non seulement 
dans le secteur de l’aeronautique et de l’aérospatiale mais 
dans tous les secteurs.

Tout doit être
VENEZ VITE

etepargi»h
JUSQU’A

70
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SUPER LIQUIDATION DE DECORATION
À NE PAS MANQUER POUR DES ÉCONOMIES GIGANTESQUES

COUVRE-PLANCHERS > Installations garanties • Meilleurs conseillers • Dépositaire autorisé des marques: Peerless, 
faites par des experts à Québec Domco, Mannington, Queen, Harding

PLUS DE 100 OOO V.C. D’AUBAINES
TAPIS, PRÉLARTS, TUILES, CARPET!

20%50’'VAgi,s 

TAPIS COMMERCIAL- 10"''"à25’''’RA8Ais 

CARPETTES'15''''"s50'''''RAglis
CHEMIN DE PASSAGE'

TAPIS SAXONY' 
TAPIS TWIST

EN COUVRE-PLANCHERS
ES, CHEMIN DE PASSAGE
PRÉLARTS sans cirage

Vo DE
RABAIS

VOYEZ NOTRE NOUVEAU DÉP
CÉRAMIQUES POUR PLANCHER*
Plus de 30,000 pi.c en stock. 
Venez eparRner de 20**/o à GO^/o

Format Prit Rég. Réduit à
12x12 3.99 pU (60®;) 1.69 pi.c 
13x13 2.49pi.-c(35%) 1.59 pi.c

ARTEMENT OE CÉRAMIQUES!
CÉRAMIQUES POUR MUR*
Plinieuis grandeurs et motifs disponibles. 
Rabais de 20°/. à 70-/o
Fonnat Prix Rég. Rétluit à
4x4 2.99pi.-cpiP'/o) 0.89 pi.c
5x7 1.49pi.-c(60“/o) 0.59 pi.c
6x8 2.69pi.-c(35%) 1.75 pi.c
8x 10 2.49 pi. c (15%) 2.09 pi.c

TUILES* PRÉ-ENCOLLÉES ET TUILES* COMMEgCl^t^Alj» wi|AiiE.
■SB BB^ DE 20 OOO F*-CZS. Âk L.IQUBDfcFv EP^I^GNEZ JUSOU’A 30-“/«------FAITES VITEl

• Tringles supérieures, .Meilleurs conseillers *
garanties à vie à Québec

NOUS FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ**
VERTICAUX, HORIZONTAUX, TOILES, PLISSES, RV.C., TISSUS, ALUMINIUM

TOUS LES STORES VERTICAUX
Faits de RV.C., tissus, modèles derniers cri IW a» hmomio

TOUS LES STORES DE TISSU gQ
EN STOCK WW

STORES DE PORTE-PATIO 1099
(75” X 84”) Choix de couleurs à partir de ■

1% DE 
RABAIS

(75” X 84”)
* Marchandise sélectionnée * * Stores verticaux seulement

INCROYABLE
SUR MARCHANDISE SÉLECTIONNÉE

(P.V.C., ALUMINIUM ET TISSU) 
NE PAYEZ QUE LA TRINGLE... 

ON VOUS DONNE LES LATTES...

LITERIE Confections garanties faites 
par des professionnelles

Meilleures conseillères •Dépositaire autorisé des marques: 
à Québec Sheftex, Lawrence, Cannon, Griffith

DOUILLETTES, COUVRE-LITS, DRAPS, DUVETS, OREILLERS
TOUTES NOS DOUILLETTES EN STOCK....10 50 J RABAIS

TOUTES NOS HOUSSES^ DE COUEHES EN STOCK...10^50/RAgAis
TOUS NOS DRAPS* EN STOCK.....................
TOUS NOS TISSUS* EN STOCK.....................
TOUS NOS RIDEAUX DE DOUCHE en stock IOj *à50 ^“rabais 

ACCESSOIRES DE CHAMBRES DE BAIN .... 10 "rabais
* Marchandise sélectionnée

SERVICE A 
DOMICILE 
GRATUIT 
681-6023

PAPIER PEINT-PEINTURE
BORDURES* I PAPIER 1 PEINTURE 
DECORATIVES I PEINT- CROWN DI^OND
PRÉ-ENCOLLÉES ROULEAU DOUBLE AU LATEX
A PARTIR DE A PARTIR DE I A PARTIR DE SEULEMENT

I €%00^I i099$
^^SEULEMENT I ■ JBI le 3.78L

MarrhanrliCP çélPCtinnnéR

^ bouL Hduneif VAnier
kS"""!".»;-

.^*®***^ •ffleurs Tl frérm
"•‘rtiKr* '^•'"êourtîr 

"l'ftrmncm plut 10 nt

Heures d’ouvertures; Lundi, mardi, mercredi: 9h00 à IBhOO. Jeudi et vendredi: 9h00 à 21h00 Samedi: 9h00 à 17h00 DlmancheM2h00^^1^

Z 'UN/ÛUEMAX! CENTRE D'AUBA/NES EN DECORA T/ON

730091
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« Bobo maman ! »
Chloé, 2 ans, sauve sa mère 

en composant le 9-1-1

Toronto y goûte aussi

■ MONTREAL (PC) — Au lendemain de son appt'l au 9-1-1 qui a sauvé 
la \ie de sa maman, la petite Chloé Tétreault a vécu une journée 
extrêmement mouvementée hier.
Elle et sa maman, .Johanne Brissette. 
ont ai'cueilli une véritable meute de 
journalistes à leur résidence de Bea- 
consfield. en banlieue ouest de Mont­
réal. Plus d’une dizaine de médias, dont 
plusieurs nationaux, ont sonné à leur 
porte et les camions satellites des chaî­
nes de télévision ont stationné de lon­
gues heures devant leur domicile.

«11 y avait beaucoup de caméras 
avec lesquelles Chloé pouvait jouer ». 
a indiqué .Mme Brissette, surprise de 
l’ampleur des réactions suscitées par 
l’exploit de su fille.

«.Je ne m’attendais pas à ça, dit-elle. 
C’est un geste qui me semblait anodin, 
mais je commence à réaliser combien 
c'était extraordinaire. »

Tout s’est passé jeudi. Quand elle a 
vu sa mère tombée, en pleine crise 
d’hypoglycémie, la petite Chloé a im­
médiatement composé le 9-1-1 et tout 
simplement dit «Bobo maman!».

l.’onérateur a retracé l’appel et deux 
pompiers de Pointe-Claire furent dé- 
pêi-hés sur les lieux.

« Quand nous s»)mmes arrivés, la por­
te était déjà ouverte et la pe­
tite fille nous attendait », a 
relaté l’un des .secouristes.
La fillette a conduit ceux-ci 
au sous-s()l où .Johanne Jtris- 
settc reposait dans un était 
semi-comateux. On lui a ra­
pidement donné du glucose 
et la maman s’est rapide­
ment remise.

Le père de Chloé était tout aussi éba­
hi de la présence d’esprit de sa fille, 
qui a permis aux pompiers d’interve­
nir avant que Mme Brissette ne s’en­
fonce dans un coma fatal.

« Quand j’ai reçu l’appel d’Urgences 
Santé au bureau me disant que ma 
fille avait appelé pour dire que ma 
femme n’allait pas bien, je me suis dit

Ses parents 
lui avaient 

appris 
le 9-1-1 
lundi !

qu’ils s’étaient probablement trom­
pés. Mais quand je suis arrivé à la mai­
son, je me suis rendu compte que 
c’était bel et bien Chloé qui avait fait 
tout ça», a raconté hier Robert Té- 
trault, qui a dû prendre une journée de 
congé hier pour aider sa femme à fai­
re fac*e à l’affluence de journalistes.
______  Le directeur du service des

incendies de l’ointe-Claire, 
Beaconsfield et Kirkiand sa­
luait pour sa part la pré­
voyance de .Mme Brissette 
qui avait enseigné à sa fille 
TOmment imposer le 9-1-1, 
troisjours plus tôt ! «Ce sont 
des choses qu’on peut facile- 
ment montrer à un enfant et 

qui peuvent être extrêmement utiles », 
a fait valoir Jean-JMerre Dufort.

M. Dufort souhaite par ailleurs que 
l’histoire de la petite Chloé serve 
d’exemple et pousse tous les parents 
à montrer à leur enfant comment com­
poser le 9-1-1.11 souligne que les fonc­
tions de mise en mémoire de numéros 
peuvent être d’une grande aide.

I

Centre d’affaires 
Multi Professionnel
COSFÉRESCE

Cathf.rise V\lhde
CoHseükre dUmentatioR

«COMMENT GÉRER LES 
TRANSITIONS PROFESSIONNEI.LES?» 

Dans un monde où le travail prend une place 
impi>rtante. où obtenir un emploi permanent est 
devenu chose du passé, où perdre son emploi 
des’tent dramatique, il est es.îentiel p%mr tous les 
travailleurs de dénumtrer une capai ité à maîtriser 
les transirions pntfesstonnelles. Mme Vc.llade don­
nera des movens loncrets et expliquera les condi- 
tion.s à respecter pour réussit i c *''pe de transition.

Mardi 25 mars dr 19h36 i 21h 
H45. Rene-Uvest^ue Ouesl. 4c éuge Québec

Coût: 15$ i
InfomuluMis cl féscPraiions 682-101$

LE PAIEMENT
PllÉÀiJÏ'ORiSÉ

Renseignez-vous: 
686-3344 /1 800 463-2362 

LE SOLEIL

Les

Hadénap

Association des diplômes 
*♦*♦*♦* et diplômées 

*.* de l'Ecole notionole 
ADCNAP dodministrotion publique

Le virage ambulatoire, 
un an après
M. Pierre-André Paré, sous-ministre 
Min de la Santé et des Services sociaux

Mercredi 19 mars 1997 
à 11 h 30
Hôtel Clasttque
2815, ôoui. laurier, 8aint^Foy

Membre . 20 S Non-membre : 30 $ 
Pour inscription : Catherine-Anne Devlin 

(418) 528-6454
Payable sur place.

Les 25 000 cadres de la fonction publique et 
parapublique veulent corriger la publicité faite par le 
gouvernement, notamment sur l'effort que tous les 

secteurs de la société sont appelés à consentir 
« pour en finir avec le déficit ».

UN EFFORT 
DE SOLIDARITÉ 

ET D'ÉQUITÉ
POURQUOI

LE GOUVERNEMENT-EMPLOYEUR 
TRAITE-T-IL SES CADRES AUTREMENT 

QUE SES AUTRES EMPLOYÉS ?

Les cadres se sont toujours dit en accord avec le gouverne­
ment pour faire leur juste part sur la réduction des coûts de 

main-d'oeuvre pour 1997-1998, PAS LE DOUBLE. Le gouver­
nement demande une réduction de 3 % des effectifs syndiqués, 
tandis qu'il veut imposer aux cadres une réduction de 7 %.

Les 25 000 cadres des réseaux de la santé et des services 
sociaux, de l'éducation et de la fonction publique réaffir­

ment leur loyauté à la population, réaffirment leur volonté de 
contribuer à l'effort de solidarité, mais réclame le respect et 
l'équité de la part du gouvernement-employeur.

RASSEMBLEMENT DES CADRES 
DES RÉSEAUX DE LA SANTÉ ET DES 

SERVICES SOCIAUX, DE L'ÉDUCATION 
ET DE LA FONCTION PUBLIQUE

LE LUNDI 17 MARS 1997
HILTON QUÉBEC

1100, BOULEVARD RENÉ-LÉVESQUE EST 
QUÉBEC

19 HEURES

POUR UN QUÉBEC ÉCONOMIQUEMENT SOLIDE :
UNE VRAIE SOLIDARITÉ • UN GRAND DÉFI RELEVÉ ENSEMBLE
LES 25 000 CADRES EXIGENT LE RESPECT ET L'ÉQUITÉ

IMTERASSOCIATIOMS
DES CADRES DU QUÉBEC

18 ans et

«Donne/, 
du sang.»
Info-Collecte 

(418) 650-7230 
1 800 761-6610

Croix-Rouge 
canadienne 

Centre de transfusion 
du Quebec

' M' ‘""i; . ^ ^

rx.

Le Sud-Ouest et l’Est du Québec se remettent lentement
d’une autre tempête qui a laissé dans certains secteurs une vingtaine de 
centimètres de neige, hier. La visibilité sur les routes était réduite par en­
droits, et parfois nulle. Plusieurs accidents ont été signalés, particulière­
ment en Outaouais, où la route 148, dans le secteur de Pontiac, a dû être 
fermée à la suite d’un carambolage de 13 véhicules, dont un camion- 
citerne. Il n’y a pas que le Québec qui y a goûté, l^a tempête avait frappé 
l’Ontario en matinée, perturbant sérieusement la circulation automobile, 
notamment à Toronto. Sur la rue Yonge, en plein centre-ville (photo), les 
résidants de la Ville Reine ont dû ressortir leurs pelles, chose peu 
habituelle pour cette période de l’année.

FONDATION 
QUÉBÉCOISE 
DU CANCER

INVITATION
À LA CONFÉRENCE DE 

Invite: .M. Pierre Marehand.
pharmaeien

Titre: «HOMÉOPATHIE
ET CANCER-

Hate: Le mardi 18 mars 1»W7
à 19h.‘)0

Lieu: Amphithéâtre du Collèf(e
MarXu»‘Hte d'Youville 
2700, ehemin des 
Quaire-Bourgeois, 
Sainte-Foy

liiseriplion: (418) 681-9989
ou 1-800-36:1 006.'1 

Coût: t'ontrihution volontaire
t'ommanditaire:

ALIMENTS DE 
SANTÉ LAURIER i

loto-québec

NUMÉROS
436065

36065
6065

065
65

43606 
4360 
436 ■

Tirage du 
97/03/14

LOTS 
50 000$ 

5 000$ 
250$ 
25$ 
5$

1 000$ 
100$ 
10$

Tirage du 
97/03/14

Tirage du 
97/03/14

02 Q4 10 16 17
19 2Q 21 23 24
33 52 57 58 60
81 65 64 86 87

Tirage du 97/03/14 

NUMÉRO 703391

Tirage du 97/03/14I
! 02 07 09 11 22 34 36

I Numéro complémonitirt 23
TVA. le réseau des tirages

l.es modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entie cette liste et la liste officielle, celte dernière a pnorité

UNE FORMULE PENSÉE POUR VOUS CHEZ VOUS

ln“r-'

LA VOiSiNiÉRL
Residence adaptée pour personnes âgées

LA SÉCURITÉLES SERVICES INCLUS
Graiirls sUulios vt 2 1/2 
Salir- à <lint-r ( rr-ptus par jour)
Sr-rv icr-s ix-rsoimali.-sr'-s pour uiip capar-iti- 
(Ir- 20 à .K) iwrsonnr-s max 
Erilrcticii iiiénaxi-r lir-lxloiiuulairr- 
SjilU- rir- hîiins dans fhai|ur- unité 
Asr-r'iisr-nr, liiiandr-rir-, râblr-

La VoUlnière, VN CONCEPT INNOVATEUR
EQUB REN8EWiNEMENTS:
CII ARLESDOUKC 

Laurent Idea TValt-Carré
.5)0 av Notre Dame (>H8i» In- Av

841-2470 624-()96.'>

BEAUPORT

Opénilr-urs résidants 
Presence 2 111 par jour 
Systr-me d'ahu inr- incenrlie 
EelairaX'- «l’nrKence
Dr-lrs-leni dr- fnmr'-e diuis chiu|ui- unité 
liatinienl confoiinr- au corli* di- 
la Régir- rlu bâtiment

RIVIERE 1)11 LOIT

128.''), IkiiiI Ravrrtond
666-2488

1. MU.' \ i'/,ma Kst
(418) 8H2-2.'>02

ôltMT VENTE
rOUVERTIffiE
%

En additiQn à nQS très bas prix,
MEUBLES CHRISTIAN GAUDET
payera pQur vqus la TPS. ◄••••
Valide sur tous les produits (SANS EXŒPTIOM) jusqu'au 30 avril 1997

niEUBLiUR
’ Su/.f à I tppriihttion ■ rvir. (tf tiédir

CHRISTIAN GAUDET
820, boul. Charest Ouest, Québec, Québec
(418) 681-4200 , g
Ouvert le djimanche [rritis.'n; %
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La Société canadienne des postes blâmée
Quatre bureaux interceptaient les enveloppes des autres compagnies de courrier

......... .   . ______  ■ ./< : I.. Ho n’un oui IIMS M Min [irt‘mié>r fHIIV I H HUKSi créé un l>MONTRÉAI. (PC) — 1^ Soc'iété cana­
dienne des postes vient d’être officielle- 
ment blâmée pour avoir intercepté des 
enveloppes que d'autres compa(^ies de 
courrier envoyaient à leurs clients, au 
début de 199().

Ce sont quatre vendeurs du bureau de 
Ixingueuil qui sutîKéraient aux facteurs

de photocopier «ïs enveloppes pour ob­
tenir le nom et l’adresse de destinatai­
res à solliciter. Les employés qui parti­
cipaient au « blitz de prospects » cour­
raient la chance de (fagner 50$ et de 
renflouer le fonds social de leur succur­
sale.

Mais dans une décision rendue le 4

mars, le Commissaire à la protection de 
la vie privée du Canada conclut que la 
société d’Ktat n’avait pas le droit de re­
cueillir ni d’utiliser sans autorisation 
des renseignements privés. Le vice-pré­
sident de Colispro, M. Fbrtier. s’est mon­
tré moins enthousiaste, lan^'ant que 
rien ne va changer car la Société des

postes n’en est pas à son premier faux 
pas.

« 11 s’agit d’un incident isolé, a assuré 
pour sa part Ixiuise Roy. dirt>ctrice des 
c*ommunications de la société d’État. 
I^out au pays, tous les cadn-s supé­
rieurs se sont assurés que ce genre de 
pratique était proscrit. >*

iHi société a aussi créé un poste de di­
recteur national pour la qualité et l’éthi- 
qu. Et d’ici quelques mois, celui-ci de­
vrait élaborer un code complet auquel 
pourront se fier cadrt's et facteurs.

(duant aux vendeurs blâmés par le 
commissaire, ils ont déjà été suspendus 
par leur employeur, assure Mme Roy

L’animateur Michel Lacombe

Michel Lacombe 
forcé de quitter 
son émisssion 

matinale
I

M MONTRÉAI. (PC)—Après seulement deux mois à la barre de CBF- 
Honjour, Michel Lacombe a dû abandonner le micro, devant les pres­
sions de la direction de Radio-Canada qui invoque «la réaction sans 
pi’éeédent de l’auditoire». L’animateur Jacques Bertrand lui suc­
cédera dès lundi, à 6 h.

, I
}*}branlé, triste, démoralisé, le mor­
ning man, qui a lui-même annoncé 
son départ hier matin en ondes, es­
time que ses patrons l’ont laissé 
tomber un peu vite.

w,le l’aurais trouvée la formule, disait- 
il, au cours d’un entretien téléphonique. 
J'ai eu ma chance d’être génial et je ne 
l’âi pas été. Car pour avoir l’adhésion 
dps auditeurs en deux mois, il aurait 
fallu être génial. »

Dès le départ, à Radio-Canada, tous 
savaient en effet que le successeur de 
JOël Ia' Higot. qui avait occupé le micro 
pÇndant 19 ans. aurait une gros.se pente 
àTemonter, représentant toute l’affec­
tion des auditeurs pour 1a' Bigot.
Mais au-delà de la baisse 

df r écoute et des «diffi- 
cçltés de transition », 
comme dit le directeur des 
programmes-radio, Yvan 
.Vïiselin. la direction de Ua- 
dfo-Canada en était venue 
a*la conclusion que Michel 
licomhe ne possédait pas
1(Îb qualités d’animation de ______
t.'ipe convivial nécessaires 
ppur l’émission du matin. Les audi­
teurs et la critique ont largement 
pirtagé ce point de vue, estimant 
qb’il était trop brusque pour faire 
passer le premier café de la journée.

l,e coup fatal est venu d’un sondage 
que la direction a effectué auprès des 
\iontréalais, portant sur le « taux 
d^ppréciation » de l’intéresse. Or, au­
tant Michel Lacombe le journaliste 
Hgri'ssif du Midi quinze était apprécié 
lors des sondages précédents, autant 
la cote d’appréciation de Michel 1-a- 
cijmbe animateur le matin piquait du 
nez. « hmrsuivre, c’était ne pas enten­
dre l’anditoire», résume M. Asselin.

L’animateur 
estime que 
ses patrons 
l’ont laissé 
tomber un 

peu vite

«J’ai eu la conviction, à la lumière 
de ces données-là. que pour le public, 
le verdict était rendu. Nous avons 
conclu avec Michel que l’expérience 
du matin devrait se terminer», 
soulignait M. Asselin.

Ce dernier, dont les fonctions ont 
changé ces derniers mois, n’est pas 
celui qui a offert le poste à M. lAKiimbe, 
en juin dernier. C’est Sylvain Lafrance 
qui a pris l’initiative de faire appel à 
l’animateur du Midi quinze. Or, il n’était 
pas disponible hier.

« Je n’ai jamais demandé ce job-là ; 
en juin, on me l’a offert et on m’a don­
né une semaine pour me décider, il 
était clair que ce ne serait pas facile 

et que si je commençais en 
janvier, j’aurais le temps de 
m’ajuster, de manière à 
être parfait en septem­
bre», plaidait Michel La­
combe hier.
fin fait, en pensant à cet 
arrangement, il se sent 
floué, surtout qu’« on était 
rendu à l’étape de revoir 
les fonctionnements».

Par ailleurs, il n’en revient pas de 
l’importance qui a été donnée aux 
protestations.

Michel Lacombe. qui avait accentué 
le volet information de l’émission- 
phare de la chaîne, constate aujour­
d’hui que «l’auditeur québécois est 
plus réticent que je ne le pensais à 
l’information le matin».

Mais la direction de Radio-Canada 
maintient que sa décision de «ter­
miner l’expérience» n’a rien à voir 
avec le virage information, qui aurait 
pu être atténué ou non. Le problème 
résidait dans lu qualité de l’anima­
tion de l’intéressé.

'Anglais langue seconde Programmes d’immersion - Été 1997
Pour garçons et filles de 14 à 17 ans

Programme pour jeunes 
Sessions de trois semaines

?2 )uin au 12 luillel 
13 luillet au 2 août 

Beau campus au coeur de l'Estne 
Programme établi depuis 18 ans

• Cours et activités en anglais
• Résidences modernes
• Sessions axées sur le d^vfi'f‘P“'iieiil 

de la communication orale

I

Aussi disponible - pour adultes 
Session de six jours

25 au 30 mai 
29 |uin au 4 juillet 
6 au 11 juillet 
13 au 18 juillet

Champlain Regional Collage 
Lennoxvllle (OC) JIM 2A1 
Tél.: (819) 564-3684 
Tél^opleur- (819) 564-5171

a

PRÉVENTE DE BILLETS DE SAISON 1997-1998
LA FAMILLE ATTRAPE LA

■MT

r
'-'i

Abonnement
soir
à partir de

1$ Famille
monoparentale
à partir de

1$ Abonnement
familial
à partir de

VERSEMENTS PREAUTORISES ETALES SUR 12 MOIS (rmai 1997 au 1" avril 1998)
Tarif 

prévente 
1997-1998 

Taxes en sus

Tarif
1996-1997 
Taxes en 

sus

Coût par Économie 
mois, sur tarif 

Taxes et 1996-1997 
frais incl.

ABONNEMENT
INDIVIDUEL

Adulte
Étudiant (19-25 ans) 

Jeune (7-18 ans)/65 ans et + 
Enfant 6 ans et moins

529$ 
349$ 
259 $ 

GRATUIT

620$ 
485 $ 
315$ 

GRATUIT

52,13 î 
35,04! 
26,49 !

15%
28%
18%

ABONNEMENT
FAMILIAL

2 membres
3 membres
4 membres

5 membres et plus

899$
1 149$
1 269$
1 269$

1 130$
1 330 $
1 500$
1 585$

87,27 $ 
111,011 
122.41 1 
122.41 $

20%
14%
15%
20%

ABONNEMENT 
SEMAINE ET SOIR

Adulte
Étudiant (19-25 ans)/Jeune (7-18 ans)/65 ans et +

289$
229$

330$
228 $

29,34$
23,65$

12%

ABONNEMENT
SOIR

Adulte
Étudiant (19-25 ans)/Jeune (7-18 ans) 65 ans et ♦

199$
159$

220$
168$

20,80$
17,00$

10%
5%

ABONNEMENT SOIR (du dimanche au mercredi soir, de 18 h à la fermeture) 
OEBUT SEMAINE Tout âge 99» 99$ 11.30$
Tous les details et règlements sont disoonibles a la station « Tous les membres doivent résider a la même adresse • Le 3' membre et les membres suivants d une 
famille doivent être âgés de 25 ans ou moins et être inscrits a temps complet dans une institution d enseignement reconnue • La carte étudiante pour les étudiants 
doit être présentée lors de l’abonnement • Des frais d administration non remboursables de 20 $ plus taxes sont inclus dans les versements préautorisés

Stoneham
La stationpréjérée de ceux qui l’ont essayée '

1420, avenue du Hibou 
Stoneham (Québec) 60A 4P0 
(418) 848-2411 • 1 800 463-6888

A

1597

La solidarité
et l'équité canadiennes,ca compte !

PRINCIPAUX TRANSFERTS

% POPULATION % TRANSFERTS

1900-1001 SS SO
1001-100S SS so
100S-100S SS so
loos-looa SS SI
1004-1000 SS so
1009-1000 SS SI
1000-1007 SS SI
1007-1000 SS SI

C'est au nom de la solidarit* que le 
gouvernement du Canada verse des transferts 
à toutes les provinces pour des services sociaux 
et en matière de santé
C'est au nom de l'équit* que le gouvernement 
du Canada verse des transferts additionnels aux 
provinces moins nanties
Le Québec reçoit plus de 10 milliards $ 
en transferts fédéraux, soit plus que toute 
autre province

Qui dit que le Québec ne reçoit pas sa juste part?
CanadS
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«La guerre du tabac» ne fait 
pas dans la dentelle

Le salut du vainqueur

MONTKI'^AL (IV) — Dans un tJUVTagi' 
riH'init sur l'histoirt* du tabac et de sa 
réglementatinn au Canada, l'auteur 
Kob Cunnin0iam suggère l'abandon 
de la elassifieation des eit,'arettes dou­
ces et légères pour celle de toxiques, 
très toxiques et supertoxiques.

•Au chapitre des sufîtîestions visant à 
réduire l'attrait des cifîarettes, l'au­
teur de La Guerre du tahae : l'expé­
rience canadienne», est intarissable. 
Il y démontre sans équivt»que sa déter­
mination de militant antitabac à 
convaincre les 9,15 millions de fumeurs 
canadiens à ivraser pour de bon.

.VI. Cunnin^fhain lam^ait hier la ver­
sion française de son ou\Tage dans les 
bureaux de la Société canadienne du 
cancer, à Montréal, avec l'appui de la 
Coalititm québécoise pour le contrôle 
du tabac.

M. Cunniiifïham ne fait pas dans la 
dentelle. 11 invite le {jouvernement fé­
déral et des pro\inces à limiter les bé­
néfices réalisés par les fabricants des 
produits de tabac en plus de fixer le 
prix de vente au détail de ceux-ci pour 
éviter les ventes à rabais visant à re­
cruter de nouveaux fumeurs, notam­
ment.

L'auteur dresse aussi une liste des 
messajîes qu'il souhaite voir apparaî­
tre sur les paquets de cigarettes. À 
moins d'y être forcés, il serait étonnant 
que les fabricants de cigarettes se lais­
sent i^onvaincre. Qu'on en juge.

DES MESSAdES DIRECTS
«Messieurs, fumer augmente le ris­

que d'impuissance et peut réduire la 
performance sexuelle, les cigarettes 
donnent mauvaise haleine, les cigaret­
tes jaunissent les dents et les doigts, fu­
mer awélère le vieillissement de la 
pt*au, les femmes préfèrent les hommes 
qui ne fument pas, les hommes préfè­
rent les femmes qui ne fument pas. »

Se rappelant qu'une image vaut mille 
mots, le militant antitabac recomman­
de également d'utiliser sur les paquets 
de cigarettes des photographies de pou­
mons malades, un sourire exhibant des 
dents jaunes, des gtmcives malades.

Empruntant une mesure ayant cours 
en Australie, .M. Cunningham considè­
re que chaque paquet de cigarettes dt*- 
vrait c-omporter un numéro de télépho­
ne où il serait possible d'obtenir de l'ai­
de pour wsser de fumer. Les frais d'ex­
ploitation de cette ligne téléphonique

devraient être assumés par les fabri­
cants, estinu'-t-il.

M. Cunningliam considère que les pa­
quets de cigarettes devraient être de 
formats peu comnuHles, rendant diffici­
le leur insertion dans une p<K-he de che­
mise ou de pantalon.

Les cigarettes au menthol devraient 
disparaître pour laisser place à des ci­
garettes ayant un goût et une odeur 
devenant de moins en moins agi'éa- 
bles à fur et à mesure de leur consom­
mation.

Plutôt d'être d'un blanc immaculé, le 
papier qui enveloppe la cigarette pour­
rait être d'une t*ouleur peu attrayante.

Pour aider ceux qui désirant rompre 
avec leur habitude, M. Cunningham 
propttse aux gouvernements de soute­
nir financièrement les programmes 
d'abandon et de se faire aider, en totali­
té en tout ou en partie, par les fabri­
cants.

Il croit que le gouvernement fédéral 
pourrait faire une exception à sa loi sur 
la publicité des médicaments prescrits 
pour permettre qu'on annonce les suc­
cédanés de la nicotine, comme le tim­
bre, la gomme et les inhalateurs et va­
porisateurs nasaux à la nicotine.

Le très coloré sénateur Eugene Whelan, portant son
éternel stetson, a fait le signe de la victoire aux Journalistes qui assis­
taient à une conférence de presse organisée pour faire le point sur son état 
de santé. Radieux, le sénateur a salué avec le V de la victoire pour bien 
montrer que la chirurgie cardiaque qu'il a subie, il y a un mois, avait été 
une réussite. Maintenant le sénateur prendra quelques semaines de con­
valescence.

Sèsnervkiee. 
... mâuébeef

PARTIE DE SUCRE A L’ANCIENNE
au Domaine Cataraqui 

2141, chemin Saint-Louis fVÉÉl
Sillery 681-3010

les dimanches 16 et 23 mars, 6 et 13 avril 
de 13h à 15h

Contributions: Adulte; 5$ Enfant: 3$ - ANIMATION

mw*e
^'> A «M Suttieà» dm ^ 
'SmÊdli tt

Route 277, St-HenrI (418) 882-2193

• À 20 minutes des Ponts 
• Tire sur neige 

• Balade en traîneau 
à chevaux 

• Musicien 
• Service de bar 

• Clown (dimanche)

8-9-15-16 mars 
PRIX SPÉCIAUX

Tour de chariot gratuit 
Musiciens
Jeux avec animateur 
Services aux tabies 
Permis de boisson 
Repas canadiens et tire 
sur la neige à volonté.

OU V 
PERE NORMAND

INVITATION A VENIR DECOUVRIR LA "VRAIE" 
CABANE A SUCRE DU PERE NORMAND

• Savourer un repas copteux servi Pans la porcelaine 
’ Spécialité ‘Oreilles de crtsse" * Apporter votre boisson 
■ ‘Sleigh ride* GRATUIT le seul a vous I otfnr dans le cotn
• Pratiquer v(3S danses preferees de groupe et de hgnes 

avec arxmation
> Déguster tire sur la rtetge • Admirer les chevaux 

rvr/vfx ^ DIMANCHE 16 MARS GALA D AMATEUR
P»OP- «PRIX SPECIAUX 10$ ADULTES. 6 50$ ENFANTS

RESERVEZ DES MAINTENANT 596-2565 ou 596-2748 
OUVERT A L'ANNÉE SUR RÉSERVATIONS

SALLE DE 200 PERSONNES
' Parties de sucre québécoises avec 

repas, service à volonté et animation 
■ Manages • Anniversaires 
' Brunch • Epluchetle de blé d'Inde 
' Pique-nique • Party des tètes, etc 

1142. av. Saint-Louis. Notre-Dame-de-Portneu1. sut. 40. sortie 261, 
J.-G. Cloutier, prop. (418) 286-6928 (418) 285-0199 

SI vous DESIREZ ANNONCER DANS CETTE RUBRIQUE, communiquez avec ? 
le TÉLÉMARKETING: 686-3377 sans frais au 1-800-318-3378 télécopieur 686-3370 ^

Du sang, ça presse

Les réserves de sang de la t'roix- 
Rougt' et des hôpitaux de la rt^ 
0()n de Montréal sont toujours à 
un niveau critique, malgi’é l'afflux de 

donneurs le week-end dernier. Cette 
semaine, au moins 25 patients ont vu 
leur chirurgie reportée à plus tard, fau-

CONFÉRENCE PUBLIQUE 
de la CEFAN. Université Laval

Joan Fraser
journaliste

«Le voisinage de deux 
fragililés: les anglophones 

et les francophones du 
Québec»

I.e mardi 18 mars 1997 - 20h
Auditorium Jean-Paul-Tardif 

Pavillon La Laurentienne 
Université Laval

te de sang dans les réserves des hôpi­
taux de la méti'opole. «C'est ia semai­
ne la plus difficile que j'aû* jamais vue 
depuis que je suis arrivé ici il y a huit 
ans», s'est inquiété le Dr Bélanger, di- 
iwteur de la banque de sang du pa­
villon Hôtel-Dieu du centre hospitalier 
de l'Université de Montréal. Dans les 
autres hôpitaux sont aussi à sw. (iX’)

Qu'est-ce qu'un partition- 
niste? C'est un fédéraliste 

qui veut se séparer des sépa 

ratistes. Si vous morcelez le 

Canada, nous morcellerons 

le Québec! Pour ce débat 
choc, Jean-Luc Mongrain a 

rassemblé des intervenants 

que tout sépare.

Télé-Québec

INVITATION 
Conférence La Boussole
Tlln*: *>I^ogn*s rèuDiits tian.s Ir mute

inriit (Id in sc lu/uphrèiuc»
Date: Mardi IH iiuus lîHiT

('onfprenrier:
l)(M !eur IVm* Viiirciil, psychiatre 
a riKipit^ü de rKiifiUit-.Iesiis 

Résumé: Ihuis le doiuaiiie de la sehizo-
phrénie. on lurive présentement a 
une cDmpndieiision lumvelie des 
syinpt(‘)ines et des hiuidiciqis, de 
leurs fondt'Muiits physiolo^iqu(‘s et 
neurDpsyeliologKpH's, coiiipri'hen- 
siDii (pu a tH'nnis U‘ dévelopiMunenf 
de nouveaux traiteinent.s phjuiiia- 
cologKpies tel roiaiizafiine 
(Zyprexa).
Se rvices duK-esauis de Québec 
107.1, iMMilcvaid René l/*ves<|ue 
Quelx'C 
10h:t0a2Ih.t0 
('ontnhution volontaire 

/iimn'iiue a tous'

IJi BOUSSOLE
Regroupement des parents et amis de 
la personne atteinte de maladie mentale 

Pavillon l,andr>-Poulin 
2525, de la ('anardiére - 4e étage 

Boauport (Qiiélrer) (il.ï 2(»2
Téléphone: j,.

Télécopieur: 561-4fi72

Kndroit;

Heure;
<’oÛt:

LE MERVEILLEUX 
MONDE DE LA 
COMMANDITE

A"
Société des relaibnnisles 

deQuébec inc
Région de Québec

Conférenciers invités
Jean-Paul Desjardins, président 

Desjardins Marketing Stra­
tégique

Denis Rhéaume, directeur général. 
Carnaval d'hiver de Québec

Michel Létourneau, directeur général. 
Festival International d'été de 
Québec

Daniel Plante, directeur de produit à 
CHIK-MF

Cécile Bolduc, directrice du marketing. 
Banque Nationale du Canada

Bernard Thiboutot, Directeur des 
commandites ■ Les Rafales 
de Québec

DATE; le jeudi 20 mars 1997

HEURE: de 8 h 30 à 16 h 30

LIEU; Salon Bellevue
Château Frontenac

COÛT: Étudiants membres 35$
Étudiants non-membres 45$ 
Membres 75$
Non-membres 90$

Cm prix inclii«n( le repas du mtdi et le stationnement
Résen/ez avant le 1B mars 1^7 au (410) 8!>0 6755

r Ail» sr fiViA RXl fAtiqi,* (>r>q«h4« QfSr « S lA 11X11*00 Ô»
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J Deux Belges découvrent
la cause de la 

sclérose en plaques
La maladie serait due à des anticorps qui 

combattent le virus de l’herpès

4^

ri

Chaque année, plan de 1,4 million de Canadiennes passent une mammogmphie.

Cinq fois plus de 
mammographies 
qull y a 10 ans

L’incidence du cancer du sein 
augmente depuis 1984

■ BRUXELLKS (Reuter)— 
Deux chercheurs belgi‘s affir­
ment avoir découvert la cause de 
la sclérose en plaques, permet­
tant ainsi d’espérer qu’un vaccin 
puisse être développé contre cet­
te maladie du svstème ner\’eux.

« 1a“ problème consiste maintenant à 
faire reconnaître cette découverte par 
la communauté internationale», a dé­
claré l’un des chercheurs, le dateur 
Krnest \'an den Driesschi'.

« Il s’agit en fait du seul problème. Si 
j’étais professeur à Haivard ou Cam­
bridge, il n’y aurait pas de problème. 
.Mais nous ne sommes que des médt»- 
cins de lâmbourg (province du Nord- 
Kst de la Belgique) », a-t-il ajouté lors 
d’une inteniew à la radio bt'lgi' BBTN.

Ia's chercheurs, qui sont affiliés à un 
hôpital spécialisé en sclérose en pla­
ques à (Kerpelt. affirment que la ma­
ladie est causée par des anticorps qui 
combattent le virus herpès-ti. Ce virus 
provoque de la fièvre p»‘n- 
dant trois jours chez les en­
fants âgés de deux ou trois 
ans.

Selon les chercheurs, ces 
anticorps peuvent causer la 
sclérose en plaques plu­
sieurs années plus tard, en­
tre les âges de 20 et 40 ans.
Selon le Dr \'an den Driesche, la scléro­
se en plaques se développe chez un 
porteur d’anticorps herpt‘s-(i sur KHM).

« 11 y a sans doute certaines caracté­
ristiques génétiques qui font en sorte 
que la maladie ,se développe chez telle 
personne et non chez l’autrt'», a-t-il 
ajouté.

Le Dr Van den Driessche s’est dit

La $(Hérose 
provoque 

des
handicaps
moteurs

confiant qu'un vairin puisse êtrt* déve­
loppé. « .Nous travaillons sur un group*' 
de virus (...) la famille des virus herpès 
( .. ) pour lesquels de nombreux vatfins 
ont déjà été développés. Il n’est donc 

pas du tout utopique de croi­
re qu’un vat'cin puisse être 
falu'iqué», a-t-il dit 
11 ne faut toutefois pas c*)mp- 
ter sur le Dr \’an den Driess­
che et son collègue (dont le 
nom n’est pas mentionné 
par BBTN) pour fabriquer ce 
vaccin. «Si l’on me donnait 

une couple de milliards (de francs bel­
ges), je pourrais entreprendre ces tra­
vaux, a-t-il dit. Mais il appartient â l’in­
dustrie pharmaceutique de fabriquer 
ce vaccin. »

La sclérose en plaques se caractérise 
par une perte de myéline, entraînant 
des handicaps moteurs, et des troubles 
de l’iHjuilibre et de la parole.

OITAVVA (PC) — Le recours à la mam­
mographie comme moyen de détecter 
le cancer du sein à un stade précoce 
gagne en popularité. Ainsi, en 1994, 
1,4 million de mammogi'aphies ont été 
pratiquées sur des femmes canadien­
nes, soit cinq fois plus que 10 ans au­
paravant. révèle Statistique Canada.

Dans son document intitulé «Rap­
ports sur la santé», publié hier, l'agen­
ce nous informe qu’en 1994 environ 
trois femmes sur cinq âgées de 40 ans 
et plus ont déclaré avoir déjà subi une 
mammographie.

À l’origine, la mammogi-aphie était 
principalement utilisée comme outil 
diagnostique pour évaluer les femmes 
qui présentaient des signes ou des 
symptômes de pathologie mammaire.

.Mais depuis que des recherches ont 
démontré la valeur de la mammogi'a- 
phie comme outil de dépistage préco­
ce du cancer du sein, le dépistage des 
femmes ne présentant aucun symptô­
me a débuté.

.‘Xprès le cancer du poumon, le can­
cer du sein constitue la deuxième cau­

se de mortalité par cancer chez les 
femmes.

Depuis 1984, l’incidence du cancer 
du sein chez les femmes âgées de 50 
ans et plus a augmenté sensiblement, 
i’ar contre, on a observé une légère di­
minution de la mortalité par cancer du 
sein dans le groupe d’âge des femmes 
de 40 à (i!) ans.

l.e dépistage par mammographie vi- 
■se surtout les femmes les plus suscep­
tibles de développer cette forme de 
cancer, celles âgées entre 50 et 09 ans.

Ce rapport est le premier produit par 
Statistique Canada pour documenter 
les tendances nationales relatives à la 
pratique de la mammographie. Il s'ap­
puie sur des données obtenues des dif­
férents ministères de la Santé du pays 
(provinciaux et territoriaux) ainsi que 
des programmes de dépistage du can­
cer du sein.

Une mammographie est un examen 
radiologique du sein, à faible dose de 
rayons X, qui e.st sans danger et qu’on 
utilise pour déceler des tumeurs à un 
stade préc(K‘e.

Une bombe des Rock Machine 
à Lachine?

La bombe qui a détruit les \itrines d’une vingtaine de 
commerces et d’autant de logements de la rue N'otr*'- 
Dame, à Lachine, hier matin, pourrait avoir été 
posée par des Rock Machine voulant se venger d’un autre 

attentat à la bombe, commis le 17 janvier au bar 
Champlain, dans le quartier Côte-Saint-Paul, à Montréal. 
Voilà à tout le moins l’hypothèse retenue par les enquêteurs 
de la police la CUM, hier. «L’attentat est une copie conforme 
de celui du mois de janvier. Dans les deux cas, on a d’abord 
donné un avertissement en lançant un c(x,*ktail Molotov. 
Dans les deux cas, la bombe a été posée sur le trottoir, 
devant un bar. C’est certain qu’on trouve ça louche», a 
expliqué le lieutenant Normand Couillard, des relations 
publiques du SPCUM. La bombe a été posée devant le bar 
Monte Carlo, au 1040, rue Notre-Dame, dans un secteur 
commercial de Lachine. Comme le bar était fermé à cette 
heure, personne n’a été blessé. Mais les dégâts sont 
énormes. La bombe, composée d’au moins 10 livres d’ex­
plosif, a fait un trou de deux pieds de diamètre et de deux 
pieds de profondeur dans le trot’toir. La déflagration a été 
telle qu’au moins 22 commerces situés autour du Monte 
Carlo ont vm leurs vitrines aspirées par l’onde de choc. (PC)

Coussins gonflables 
moins puissants

Le gouvernement américain permettra aux construc­
teurs automobiles de réduire dès cet été la puissance 
de déploiement des coussins gonflables dans les 
voitures et les camions. En vertu de la nouvelle réglementa­

tion. la puissance de déploiement des coussins de sécurité 
pourrait être réduite de 35%. On estime que les coussins 
gonflables ont sauvé environ 1750 vies aux États-Unis 
depuis leur apparition, mais leur force de déploiement - 320 
km/h—serait responsable de décès dans 62 accidents. (PC)

infqrSSÏique
Quantité limitée
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Ordinateur 
Intel Pentium 166 mhz MlUX
MMXjusqu’à 60% plus rapMe!
• Trïton 1! 256 K cache 
. 32 Mo RAM KIH)
• Disque rigide 1.3 <>l(i
• ('artc \idéo 64 hilw IMO MPK<
• Moniteur couleur 14 SVCîA
• CD-ROM 12X

• Lecteur 3.5'
• B<iîtier moyenne Tour
• UlndowH 95 Krançai»
• ('lavier Fr. win 95
• Souri»
• ('arte de »on 16 hit»
• Haut» parleur» 60W
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^ SOITIEN TECHNIQIIE GRAmiT Tjoi^sih?
600, Belvedere, 687-4545
Succursale Place de la cité 6 58-45 3 5

DES CONNAISSANCES 
À VOTRE PORTÉE!

N'- -
'5<0:

Gaétan Drolet, un homme d'affaires de la ville 
de Québec et candidat à la chefferie du Progrès 
Civique, s'est engagé solennellement à baisser 
les taxes foncières à la ville de Québec afin de 
regénérer l'économie et protéger votre maison 
ou votre immeuble... ' 
l'investissement de toute 
votre vie.
Les taxes trop élevées ont 
détruit le marché immobi 
lier à Québec. '

RAS LE BOL DE LA POLITIQUE?
À QUÉBEC,
VOUS POUVEZ BAISSER LES TAXES

3 ÉTAPES • • •

1* Remplissez le formulaire officiel en bas de page et 
devenez membre du parti municipal Le Progrès Civique 
(avant le 19 mars, coût 5 $)

2* Votez pour Gaétan Drolet à la chefferie du parti 
au Centre des Congrès de Québec.

3* Gagnez l'élection à la mairie avec Gaétan Drolet contre 
Jean-Paul L'Allier

PROGRES
CIVIQUE
Pt Q U ( B t C

519, 3’ Avenue, Qu»bt»c Gll 2W4 T»l 529 5753

NOUVEAU MEMBRE □ RENOUVELLEMENT □
NO DE CARTE

formulaire: de uarte de membre
NOM DE FAMILLE DATE DE NAISSANCE

REMPLIR ET FAIRE PARVENIR A :
Comité organisateur 
Gaétan Drolet
91, Grande Allée Est, Québec 
(Québec) GIR 2H5

Joindre un chèque de 5 $ 
à l'ordre du Progrès Civique

NO DE TÉLÉPHONE 
RÉSIDENCE

BUREAU

JOUB MOIS ANNÉE 
A L USAQE

DU SECBETAHIAT

CODE POSTAL DATE DE LA DEMANDE

OCCUPATION

SIGNATURE

a I _____
Supportez Gaétan Drolet Informations : 569 TT 4448
Cette annonce a été reservee et payee par Maître Bernard Lapointe, agent officiel de Gaétan Drolet

INFORMATIQUE
Sessions de formation 

pour tous

• Introduction à Windows 3.1
• Introduction à Windows 95
• Introduction au Macintosh
• Introduction à Word 6.0
• Mise en page simple (Word)
• Mise en page avancée (Word)
• Style et tables des 

matières (Word)

• PowerPoint
• Excel 5.0
• Utilisation FileMaker Pro
• Conception FileMaker Pro
• Introduction à SAS
• Internet et ses services
• Introduction HTML
• Langage HTML

Sessions pour informaticiens
• Introduction à Unix
• Unix avancé
• Réseaux TCP/IP
• Administration d'un 

système Unix
• Langage Perl
• Introduction à Java

Renseignements:

’ Analyse fonctionnelle 
de systèmes 

’ Analyse orientée-objet 
' Méthodes formelles 

en génie logiciel 
’ Assurance qualité 

du logiciel 
' (iestion de projets 
informatiques

UNIVER.SITÉ

ITWAL

lE SAVOIR DU MONDE 
PASSE PAR ICI

DIREaiON GÉNÉRALE 
DÉ U FORMATION CONTINUE 
Pavillon Louis-Jacques-Casault (4731) 
Université Laval ((juébec) GIK 7P4 

Téléphone: (418) (>.'>6 3202
ou 1 800 561 0478 

Télécopieur: (418) 6.56-.5.5.38 
Adresse électronique : dgfrC<*'dgfc ulaval.ra

vmw.ulovaLi9^^309
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INONDATIONS AU SAGUENAY

Eaux sentiment 
de sécurité sur 

les barrages
Roger Nicolet évoque les 

raisons de la tragédie
JONQUIERE (PC) — Le désordre avee lequel on a aniéiiaiji' 
le bassin du réservoir Kénogami, qui fut à l’orifïiiie des dé­
gâts de juillet dernier au Sa^enay, s’explique par deux phé­
nomènes.

Selon Rogier Nicolet, qui s’adri'ssait aux participants du Fo­
rum sur les inondations se tenant hier à Jonquière, il provient 
du faux sentiment de sécurité que pr«K-urent les ouvragi's de 
retenue des eaux, et de la perception qu'ont les hommes des 
phénomènes rares, qui ne sont pour eux qu’une abstraction 
dont il est difficile de tenir compte dans l’aménagi'ment du 
territoire.

Le 20 Juillet dernier a donc sonné la fin de la récréation ; on 
sait désormais que les probabilités, môme les plus faibles, 
constituent une réalité qui ne pt'ut être ignorée, et que les ou- 
\Tages ne sont pas infaillibles.

Citant le cas du réservoir Kénogami — à titre d'e.xeinple 
seulement—, celui qui a présidé la Commission scientifique 
et technique sur la gestion des barragi>s a approfondi certai­
nes conclusions de son rapport pour bien faire comprendre 
aux gens la nécessité de ne plus faire les choses comme 
avant. Roger Nicolet relève qu’au fil des années, les gt'stion- 
naires ont créé un faux sentiment de sécurité aux riverains 
des rivières aux Sables et Chicoutimi en laminant tellement 
bien les crues printanières qu’ils en sont venus diminuer, 
d’année en année, les risques d'inondations, comme s’en 
était d’ailleurs vanté un représentant du ministère devant la 
c*ommission. l.,es problèmes surviennent lorsqu’on dépasse 
un certain niveau de précipitations au-delà duquel le réser­
voir perd toute utilité dans la gestion de l’écoulement des 
eaux. Une situation qui prévaut pour tous tes bassins exploi­
tés où la population a choisi de s’établir.

En appel pour circuler 
dans l’État du Maine

U
ni' cttmpagnie québécoise de camionna­
ge, l-arivière et fils, qui avait été bannie 
des autoroutes du Maine pendant qua­
tre mois, a décidé d’en appeler de cette déci­

sion. La compagnie a vu son permis de circuler 
dans cet Ktat être suspendu parce qu’elle avait 
violé les règlements de sécurité en vigueur. 
IVndant ce temps, les camions de la compagnie 
continuent de circuler sur les routes du Maine, 
mais ils affichent cependant le nom d’une nou­
velle compagnie, selon tes autorités douanières 
américaines. Larivière et fils a été chassée des 
autoroutes du .Maine pour une période de 120 
Jours après avoir commis une trentaine 
d’infractions, selon la police américaine. I.a plu­
part de ces infractions étaient reliées à un 
excès de chargimient. C’est la première fois 
qu’une compagnie de camionnage re<,*oil une 
suspension de cette envergure dans cet État. 
(AP)

Air Ontario poursuit 
la grève

Les agents de bord en grève d’Air Ontario ont rt'- 
Jeté une proposition de règlement du conflit. En­
viron une centaine des 140 gi'évistes, qui sont 
membres du Syndicat canadien de la fonction 
publique, ont voté à 95,0% contre la proposith)n 
sur la table. Une porte-parole syndicale, Lisa 
Hutchinson, a déclaré que l’offre qui avait été dé­
posée par la partie patronale ne portait pas sur 
des questions importantes du litige qui oppose 
la direction à ses employés, des questions telles 
que la sécurité d’emploi, le salaire et les condi­
tions de travail. « Maintenant que nous avons 
95.0% d’appuis contre cette proposition, et ce.

après un wnflit qui dure depuis 11 semaines, ce­
la m’indique que la volonté des grévistes est s(e 
lide. Ce qui leur a été présenté ne répondait pas 
à leurs attentes », a-tH*lle déclaré. l\)ur leur part, 
les pilotes d’Air Ontario ont ratifié un accord 
mercredi, mettant fin à une grève qui avait com­
mencé le 5 Janvier. .Xu Québin-, soulignons qu’Air 
.Alliance avait accepté le règlement plus tôt cet­
te semaine (I*C)

Boneiifant plaide 
coupable

S
ylvain Ronenfant, qui s’est fait taUtuer 
dans le dos des pierres tombales portant 
les initiales de st's victimes, s’est rwonnu 
coupable, hier, du meurtre d’une adolescente de 

10 ans commis à l.aval. en 1991. Ronenfant pui^^' 
déjà une peine de 25 aniux's fermes de péniten­
cier pour un assassinat survenu en 1995. 1a‘ pro­
cureur de la Couronne, Jean-l*ierre Itoyer, s’était 
aussi entendu avw son homologue de la défense, 
Pierre Oagnon, pour recommander que 
Ronenfant ne soit pas admissible à utie liiK*ration 
conditionnelle avant 18 ans. Fn pratique, il est 
virtuellement assuré que Ronenfant, agi' de 27 
ans, ne .sortira pas de prison avant d’avoir atteint 
la cinquantaine. IX'puis sa première condamna­
tion en février 1995, il est détenu au pénitencier à 
sécurité maximale de l’l>rt-Cai*tier. Il'nsionnairi' 
du centre d’accueil Saint-Domitille, la Jeune 
Sylvie \’iau avait été abattue d’une déchargi' de 
fusil de calibre 12 pt'ndant qu’elle était attachée à 
un arbre avec des menottes. Avant de l’exécuter, 
ses assassins l’avaient blessée à la tête avix- un 
couteau. .Aux enquêteurs di' la police de lAival, 
Ronenfant dit avoir re<,'u le contrat de tuer l’ado­
lescente. L’assassinat de Sybie V'iau a été élucidé 
giài'c à la perspicacité des setgi'iits-détectives 
Rolx'rt Fuller et Ronald Rlanchette, de la police de 
la Communauté urbaine de Montréal, qui avait'iit 
rt'mai'qué les tatouages de Ronenfant. (I*C)
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Remise de 
l’Ordre des 

francophones
UUÉHKC (K') — À r(H-caKion d’une cé­
rémonie qui s’est déroulée hier à (Jué- 
bix* sous la présidence d’honneur du 
ministre québéi-ois .Jacques Rrassard.r 
et de la présidente du Conseil de lu lan-* 
gue française, Nadia Rrédimas-Assi-J 
mopoulos. les insignes de l’Ordre des* 
francophones d’Amérique ont été remis» 
à quatr»' personnalités de la francopho­
nie.

l\)ur r.Acadie. l’honneur est allé à ma­
dame Fdith Comcau-Tufts, originaire 
de la Nouvcllt'-Ki-ossc. Cotte mère de 15 
enfants a été membre du Conseil 
consultatif de la situation de la femme 
en Nouvellt'-Kcosse, vici'-présidente du 
Conseil d’administration de l’Universi­
té Sainti'-Anne et secrétaire du même-, 
conseil.

Four le (Juébec, le riH-ipiendaire est - 
monsieur Dt^an Louder, géographe et . 
enseignant spécialiste de l’Amérique 
française. 11 a publié de nombreux ou-’ 
vragi's largi'ment diffusés sur la pré- 
senee française en Amérique.

l\)ur l’Ontario et l’Ouest canadien, on ' 
a honoré monsieur .lean-Marc Dalpé,' 
cofondateur du Théâtre de la Vieille où 
il a créé et Joué plusieurs sptx-taclcs im-‘ • 
portants. Sa pièce Le Chien, qui lui a ' 
mérité le prix du (iouverneur général ’ 
du Canada, a été jouée dans de nom-' - 
hreuses villes canadiennes, de même 
qu’en l-'rance.

Fnfin, pour les .Amériques, l’ordre est ' 
allé à madame Laura U>pe/.. pi-ofesseu- , 
re de littératures francophones à rUni-’ 
versité Nationale Autonome de Mexico ‘ ’

Plus de 
pouvoirs aux 

douaniers
OTT.WVA (PC) — Em vertu d’un projet 
de loi dépo.sé aux Communes, les 
agents de douane verront leurs pou­
voirs renforcés pour arrêter et détenir ’ 
des personnes soupçonnées d’avoir 
commis des infractions au Code crimi­
nel. mais le port d’armes ne sera pas 
autorisé.

Ce projet de loi permettra aux agents 
de douane d’arrêter et de détenir des 
gens qui commettent des infractions 
au Code pénal, notamment pour in­
toxication au volant. (îrâce à leurs' 
pouvoirs élargis, ils pourront adminis­
trer des alcotests et intercepter les ra­
visseurs d’enfants. Selon Mme Ste- ' 
wart, pas question toutefois d’armer 
les agents de douane aux frontières.

« IK's fusils à la frontière canadienne' 
ne sont pas nécessaires, a-t-i'lle souli­
gné. IHmr moi et le public voyageur, la 
-sécurité de nos agents est primordia­
le mais s’il y a la présence de fusils, le 
ri.sque de violence est augmenté ».
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Les Pianos
André Bolduc inc.

Les Pianos André Bolduc inc. ■
de Saint-Joseph-de-Beauce •' 1 '1
est fière d’accueillir Catherine

: 1Bolduc au sein de son équipe. ■i
Suite à son stage au George : 11 s

Brown College de Toronto, Ca­ • s1
therine a obtenu son diplôme • f•
d’accordeur et technicienne à • U• L
l’école SCHIMMEL intégrée : 4
à l’usine de Braunschweig en : j
Allemagne. :• f
Catherine est responsable : ;:> k
des travaux techniques et de ! ■
la préparation des pianos !
Young Chang et Schimnrrel. : =
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Une police européenne se dessine
Une «coalition de pays volontaires» 

pourrait contribuer au rétablissement de l’ordre
■ 'riILXNA (d’après AFl’, Al’ i*t Rtaitor) — La création d’une force 
d’intenention internationale était envisajîée hier pour rétablir l’ordri* 
en Albanie, où la violence et le chaos ont poussé la plupart des 
étraiifîers et certains Albanais à fuir vers les pays voisins.

À la tête d’une mission de i'Orjîanisa- 
tion pour ia séeurité et la eoopération 
en Europe (OSCE), l’ex-ehaneelier 
autriehien Eranz Vranitzky, qui a 
proposé la création d'une « unité de 
police internationale», a n'ncontré 
en mer Adriati(|ue, sur un navire de 
[fuerre italien, les autorités
albanaisi's. dont le nouveau premier 
ministre Itashkim Eino. puis des 
représentants des rebelles.

l’issue de sa rencontre avec les ri*- 
belles, M. Vranitzky a déclaré que les 
insurfîés « seraient disposés à rendre 
leurs armiîs s’il y a un développement 
politique positif pour le pays».

l.e président Sali Berisha, qui a de­
mandé avec les partis politiques de

son pays une intenentietn militaire 
des Européens, a exclu d(‘ démission­
ner. comme le demandent les re­
belles. Il a re<,‘u hier un soutien me­
suré du premier ministre socialiste 
(opposition), selon qui cette question 
doit être débattue entre les partis po­
litiques et le président.

I,e chef d(' l’Etat estimait hier qu’un 
début de reprise en main était <‘n 
cours à Tirana.

l’our la première fois, deux chars 
portant l’inscription « police » et une 
dizaine de voitures de police ont par­
couru les ffrandes artères de la ville 
en tirant en l’air.

la* ffouvernement a aussi promis 
uiK* aujfim'ntation de salaire d(‘ 300%

aux policiers qui se présen­
teraient à leurs postes. .\u 
plus fort des troubles jeudi, 
les policiers étaient invisi­
bles dans la capitale.

De même, les militaires 
ont été invités sous le slo- 
ffan « le pays est en 
danger» à rejoindre leur 
caserne.

Earmée albanaise a refuse d’affron­
ter les émeutiers. en particulier dans 
le Sud, ne voulant pas intenenir con­
tre des civils.

M Eino a annoncé en fin de jtturnéc 
la démission du chef de la police 
crête (SlilK), Bashkim (iazidede, qui 
était chargé de diriger le dispositif de 
l’état d’urgence instauré le 2 mars

ACCALMIK
Après le pillage des arinuri'ries par 

des civils, la situation était plus calme 
hier à Pirana, bien que 11 personnes

Le chef de 
la police 
secrète 

remet sa 
démission

au nnùns ont »'té tuees c't 
1,M( blcssei's depuis la 
veille. Des rafales d arnu's 
automatiques p*>uvait'nl 
encore étn* entendues.
M. Vranitzky a propttsé la 
création d’une « unite de po­
lice internationale» par 
«une c<t!ilition » de pays 

«volontaires». Di' retour à Vienne, il a 
affirmé qin“ l’enseml»le des .Albanais, 
y com|>ris « les comités de citoyens» 
(rebelles), souhaitaient une inter\'en- 
tion.

SC KPTK ISMK
l,aCirece s’est dite prct(>a participer 

a une «force multinationale» si son 
envoi est décidé par un organisme in- 
ternali(*nal. l.e Danemark s est dit 
disposé à mettre ses castjucs bleus « à 
la disposition de Pt ).\l ■ ».

l,e premier ministre néerlandais 
Wim Kok, dont le pays assure la prési­

dence tournante de PI nûm européen­
ne, a pour sa part imiiqué que l’I'E 
n’etait « pas un fourniss*‘ur de soutien 
militaire» i't que l’envoi de troupes 
était « une tâclic resen ée à des orga­
nisations comme P( )T.A.\ et Pi nion de 
l’Euroja* occidentale» (LEO), seule 
organisation européenne de défense.

la* président de l'OSt'E] lui-même 
avait auparavant estime qu’une «in- 
tem'iition militaire» n'est «pas une 
bonne idée », avant de la qualifier de 
«vraisemblable» après un entretien 
avec .\1. \ ranitzky.

l,c premier ministre albanais a de­
mande l’envoi de «quelques milliers» 
d hommes pour sortir son pays de la 
crise (jui a éclaté à la mi-janvier avec 
la faillite de pyramides financières 
promettant des taux d’intérêt miro- 
ixdants.

.À Tirana. l('s habitants procédaient 
dans la panique à des achats de nour­
riture.

Tension 
aux frontières

( D’après AEl*, .AI‘ et Fteuter) — Des re­
belles albanais ont ouvert le feu sans 
faire de blessés contre des gardes- 
frontières macédoniens hier près du 
poste de Cafa San (sud-ouest), a an­
noncé la télévision macédonienne.

l,es gardes-frontières n’ont pas ri­
posté alors ()ue les rebelles, dont le 
nombre n'a pas été précisé par la télé­
vision. ont pris la fuite p<'U après.

.leudi, des rcl)elles albanais se sont 
('tnparés tie quatre postes d'observa­
tion de l’armée à la frontière.ce qui a 
donné lieu à un écliange de tirs.

l,es Albanais de Macédtdne ont ap­
pelé hier la communauté internationa­
le à aider PAlbanit* à mater la rél)el- 
lion l.a Macédoine, limitrophe de l’Al­
banie, compte plus de 41)1) tlDO Alba­
nais (soit 23% de la population) qui a- 
vancent de fortes revendications d’au- 
tonotnitv

l.es tensions interethniques ont été 
avivées ces dernièrt's semaines par 
l adoption d une loi autorisant l’ensei­
gnement »'n albanais à la faculté de pe­
dagogic de Sk(»pje. Des milliers d’étu­
diants macédoniens manifestent quo­
tidiennement contre cette loi.

La Macédoine a hu mé ses frontières 
av»'c r.Albanie et tauiforcc son disposi­

tif militaire afin de prévenir un éven­
tuel afflux de réfugies.

Des unités de l’armée yougoslave 
stationnées à la fnuitière avec r.Alba­
nie ont pour leur part été placées en é- 
tat d’alerte, tandis que des bâtiments 
de la marine effectuent des patrouilles 
en mer Adriatique, rapporte hier le 
quotidicMi PoUtikd.

Bien qu aucun incident n'ait été si­
gnalé entre U's deux pays di'puis le dé­
but de l’insurrt'ction. la frontière avec 
l'.AIbanie est considérét' comme «sen­
sible» par Belgrade, la po(>ulation du 
K0.SOV0. province du Sud de la Serbie, 
étant en majorité d’origine albanai.se

Le quotidien g(»uvernemental you­
goslave Hortxi a quant à lui évoqué 
pour la première fois hier le risque de 
voir l’insurrection albanaise « provo­
quer un conflit régional de plus gimn- 
(!(' envergure». l,e chef des .Albanais 
du Kosovo Ibrahim Bugova a appelé a 
une « intenention internationale ur­
gente» p<»ur endiguer la violence en 
.Albanie.

En obus de mortier lancé d’Albanie 
a par ailleurs explosé dans la matinée 
près du poste frontière grec de Kris- 
tallopigi, sans faire de victime, seli>n 
l’agence de presse grecque AN.A.

T
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Pour la première fois, deux chars portant l'inscription •police» et ime dizaine de voitures de police ont parcouru les
grandes artères de la ville en tirant en l’air.

IJONU obsei-ve

L
a EOBDEl’BENE (Eorcc de prévention des Nations 
unies) en Macédoine a ouvert temporairement trois 
nouveaux postes d’obseiTation à la frontière' avec 
I Albanie, a atinoncé hier le gouve'i nement macédonien. Ils 

otit été ouverts pour «de suivre de manière plus complète 
la situatieui » en Alleanie, selon le gouvernement. Soixante'- 
cinq soldats de la Eorce ont été déployés hier à la fron- 
th'i'i'. La l'()BDi;i’BENl' en Macédoine compte environ 
1000 soldats, dont la moitié sont des américains.

('omment RAIEUNIR 
un visage en quelques nninitcs?
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en collaboration avec tell, 
décerne à Mette Câtè * 
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Sauve-qui-peut
L’élite et les étrangers 

fuient vers le pays voisin
BRINDISI, Italie (AP) — Les fuites d'étrangers et de mem­
bres de l'élite albanaise vers l'Italie voisine se p«)ursuivent. 
Après les enfants du président Sali Berisha, arrivés jeudi, 
l'ancien ministre albanais de la Défense Safet Zhululi et 
ses proches ont à leur tour gagné le port italien de Brindi­
si hier à l'aube.

Une quarantaine d'autres .\lbanais se trouvaient à bord 
du navire de Ilîl mètres transportant M. Zhulali, son épouse 
et sa fille de 14 ans, a priHÛsé (îiovanni Biso, commandant 
des gardes-côtes de Brindisi.

Quelques heures plus tard, un petit cargo avw 40 autres 
.\lbanais à son bord, dont 15 militaires, a fait son entrée 
dans le port du Sud-Kst italien.

Au total, une douzaine d'embarcations albanaises, le plus 
souvent des bâtiments de la marine, ont rejoint ou étaient 
sur le point d'atteindre l'Italie. Tous arboraient le drapeau 
blanc et leurs (K*cupants ont remis leurs armes aux gardes- 
côtes italiens.

Parallèlement, des navires et des hélicoptères italiens ont 
procédé au cours des dernières 24 heures à l'évacuation 
d’un millier de ressortissants étrangers d’Albanie.

Parmi les personnalités albanaises arrivées jeudi figu­
rent le fils du président Berisha. Shkelzen, 25 ans, et sa fille 
.\rgita, 18 ans, qui, avec' l’aide de leurs gardes du corps, ont 
pu embarquer à bord d’un ferry quittant Durres pour Brin­
disi. Selon la télévision nationale italienne, les deux en­
fants de Sali Berisha ont été menés dans un lieu tenu se­
cret à leur arrivée sur le sol italien.

Contrairement aux fuites massives de 1991, qui avaient 
vu des milliers de personnes tenter de gagner les côtes ita­
liennes par la mer, relativement peu d’Albanais ont pris la 
mer depuis le début de l’état d'urgc'iice dans le pays.

ANARCHIE A L’ALHANAISE

Il y a six aiu), 25000 réfitgiéit em ahiasaient. en quelques journ, la région 
de Brindisi, dans le Sud de l'Italie.

Les Italiens 
craignent une 

reprise de la crise 
de 1991

■ ROME (AFP) — gn-avité de la crise albanaise' 
et l’arrivée de premiers réfugiés réveillent en Italie 
la crainte d’une répétition de la crise de 1991, lors­
que des milliers d’Albanais avaient envahi la région 
de Brindisi (sud), débarquant parfois en force.

En mars 1991, alors que le rt'gimc ('ommunistc du président 
Ramiz Ilia vivait scs dcrnièrc's heures, quelque 25U(M) réfu­
giés étaient arrivés en quel(|ues jours dans les ports de la ré­
gion de Brindisi, c'ertains batc'aux formant k's barrages. La 
situation sanitaii'e était rapidement dc'venue alarmante dans 
C'ertains sec'teurs, toutes les capacités d’ac'cueil, mc'dic'al c*t 
d’hygiène, de la région étant largt'inent dépassées.

Attirés par l’image d’une Italie paradisiaque, Ic's réfugiés 
escomptaient trouver rapidement du travail. Alors qu’un 
millier regagnait rapidement l’Albanie, les autres étaient 
peu à peu conduits vc'rs des c'entres d’accueil, des écoles ou 
des terrains de camping. Dc'ux autres exodes de réfugiés al­
banais allait atteindre l’Italie au cours du printemps 1991 

1a' rapatriement avait eu lieu en août 1991, dans des t'ondi- 
tions difficiles, notamment à Bari où 7 00(1 réfugic's entassés 
dans un stade avaic'nt dévasté Ic's installations et forc'é les 
portes pour livrer bataille aux forc'C's de sécurité. Le renvoi 
des derniers réfugiés avait c'té effectué le 18 août. Ia? gouver­
nement italien avait souligné que le nouvc'au régime d’Alba­
nie disposait d’un «gouvernement pluraliste» qui ne justifiait 
pas l’oc'tnii du statut de réfugie.

LA COMMANDE
V.IPIMSIR

Véhicules tels qu illustres

Escort LX 97
4 portes ou familiale 

UN SEUL PRIX

Nouveau moteur de 2 litres, 110 ch 
Transmission manuelle 5 vitesses 
Deux sacs gonflables 
Freins assistés
Radio AM/FM stéréo avec haut-parleurs haut de gamme 
Sécurité enfants aux portes arrière 
Glaces teintées
Banquette arrière à dossier divisé 60/40 repliable 
GROUPE D’ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS OUA ;
Climatiseur

• Deux rétroviseurs à réglage électrique
• Entrée sans clé du côté conducteur avec 2 télécommandes

OFFRES D’UNE DURÉE LIMITÉE

TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ
Premiere mensualité exigée. Immatriculation, assi unces et taxes en sus.
Des frais de 0.08 $ du kilometre après 36 000 kilometres et d autres cû' ditions s appliquent

IHBI
2 075* 199*
1050* 249*

PROCRAMME POUR DIPLÔMÉS O’jteue^ un labats supplemefrtaire de 750 $. Voyer votre concessionnaire pour les détails.

FORD Vos concessionnaires Ford et vos 
conce^ionnaires Lincoln JVIercury

MERCURY
LINCOLN
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Opéré avec succès COLOMK .JLIVK A JEHLSALEM-KST

Israël va de l’avemt
L’Etat hébreu fait fi des mises en garde 

contre d’éventuelles poussées de violence 
et rejette la résolution de l’ONU

■ .IKKI'SALICM (d’après AKP. AP t‘( Iteuter) — Le gouvernement is- 
I raélien a entériné hier la dérision d'entamer lundi ou mardi les tra- 
j vaux de eontruetion d’une nouvelle eolonie juive à .lérusalem-Kst, en 
! dépit du ris(|ue d’éruption de violenee après l'attentat anti-israélien 
' de jeudi en Jordanie, a rapporté la radio de l’armét*.

■ Le président Bill Clinton a subi avec succès hier une opéra­
tion de deux heures à l'hôpital naval de liethesda, près de Washington, à la 

, suite d’une déchirure de tendon au genou dn>it. Mais il lui faudra attendre 
six mois avant de retrouver l’usage complet de sa jambe. « Je me sens très 
bien. Ils ont fait un tra\ ail formidable», a lancé après l’opération le prt‘sident, 
qui doit rester hospitalisé jusqu’à demain et sous calmants quelque temps. 
Il devra aussi se serv ir de béquilles ptmdant environ huit semaines et se prê­
ter à d’intenses séances de rééducation pour retrouver l’usage complet de 
sa jambe. Ia; président s’était blessé dans la nuit de jeudi à hier en trébu­
chant à la sortie du domicile du champion de golf australien (îreg Norman, 
en Horide, où il venait de passer la soirée. Ce mauvais geste a prov«)qué une 
déchirure de son quadriceps droit, un tendon reliant la cuisse à la rotule. (AP)

l.ors d’une réunion de six heures, les 
fesponsal)les de la sé<‘urité ont mis en 
garde le cal)inel eontre d’éventuelles 
réaetiotis violentes de la part des l*a- 
lestiniens qui ambitionnent dt' faire de 
.lérusalem-Kst, annexée par l’Ktat hé­
breu, la eapitah' de leur futur Ktat.

Faisant fi de ces mis»‘s en garde, les 
ministres ont décide d’envoyer les 
hulldo/.ers lundi ou mardi pour com­
mencer les travaux de construction 
d’un quartier juif, baptise ilar Homa, 
sur la colline de .lel)el .\hou (ihneim, 
dans le sud-(‘st du secteur arabe de la 
ville sainte, selon la radio.

Israël a ainsi rejeté la résolution de 
ro.NL' qualifiant d’« illégaies» les im­
plantations juives à Jérusalem-Kst. 
«Cette résolution unilatérale porte at­
teinte au principj' de la négociation di­
recte entre les parties td ne contribue­
ra pas au processus de pa^x», a décla­
ré le ministère israélien des Affaires 
(‘trangères dans un communiqué.

I’.Assemblée générale de K )N'L’ a de­
mandé à Israël d'en finir avec ces ac­
tivités qui constituent «un obstacle 
majeur à la paix». Cent trente pays 
ont voté en faveur du texte, parrainé

notamment par l’CK. Dt'ux ont voté 
contre (Israel, Ktats-l’nis) et deux au­
tres se sont abstenus (Micronésie, îles 
•Marshall).

Par ailleurs, le ministère de l’Kduca- 
tion nationale a annoncé hier la créa­
tion d’une eommission 
d’enquête chargée de déter­
miner si des imprudences 
n’ont pas été commises lors 
de l’excursion qui s’est 
achi'vée par la mort de sept 
collégiennes tuées la veille 
par un soldat jordanien.

La direction de la commis­
sion a été confiée à l’ancien c(tnseiller 
du premier ministre eontre le terro­
risme. le général de brigade A igal 
Pressler. l.e vice-ministre de l’Kduca- 
tion Moshe l’eled a révélé à la radio 
qu’une circulaire officielle interdisait 
aux écoles de se rendre dans la 
presqu’île de Hakoura où s’est pro­
duit le drame et qui se trouve en terri­
toire jordanien.

« .Nous interdisons en règle générale 
ce genre de visite car nous ne pouvons 
protégi'f des élèves en territoire jorda­
nien par des accompagnateurs armés »

Enquête 
sur la tuerie 

à la
frontière

jordanienne

a ajouté le vici‘-ministrt*. (’es accompa­
gnateurs participt'iù obligatoirement à 
toute excursH>n en Israel même.

La presqu’île de 99 hectares d’éten­
due jouit d’un statut spécial depuis 
qu’elle est devenue territoire jorda­
nien en 1994 La moitié du territoire 
est toujours cultivée par des Israé­
liens et des touristt's venant d’israél 
peuvent s’y rendre sans p«‘rmis.

L’acettrd de paix israélo-jordanien 
prévoit que la police israélienne peut 
entrer dans le territoire avec l’accord 

de la Jordanie dans des cir­
constances exceptionnel­
les, avec un minimum de 
formalités.
La mère du st)ldat jordanien 
qui a tué les sept collégien­
nes, a affirmé que son fils 
.Ahmad était «en traitement 
psychiatrique depuis deux 

ans ». Dans des déclarations à un grou­
pe de journalistes, elle a indiqué que 
« tous les rapports médicaux et les mé­
dicaments de son fils ont été saisis par 
la sécurité militaire qui enquête sur 
l’attentat ».

File a lancé un appel à la «clémence 
au roi Hussein», soulignant que son 
fils «est malade et ne sait pas ce qu’il 
fait ». Le roi Hussein a affirmé à son 
retour à .Amman jeudi soir, que « le 
châtiment adéquat sera imposé au cri­
minel et à quiconque s’avérerait être 
impliqué dans cet attentat ».

ACCIDENT AERIEN 
EN IRAN

Aucun
survivant

TKHKRAN (.AFP) — Aucun des quel­
que 89 passagers n’a survécu à l’acci­
dent de l’avion de l’armée iranienne C- 
199 qui s’est écra.sé jeudi près de Mach- 
had, dans le Nord-Kst de l’Iran, a an- 
noiK*é hier l’agtmce officielle IRNA.

« Il n’y a aucun sun ivant» parmi les 
passagers, a précisé IRNA, citant un 
porte-parole officiel. « Les quelque 89 
passagers et membres d’équipage du 
(’139, qui s’est écrasé dans la région 
montagneuse de Mashhad-Neichabour, 
jeudi à 18h99 Im-ales (14h39(iMT) sont 
des militaires ou des membres de leurs 
familles», a pnx-isé le porte-parole.

Selon lui, LA victimes appartenaient 
à l’armée de terre, 22 étaient des tech­
niciens, huit des membres des (îar- 

diens de la révo­
lution, trois des 
personnels de 
l’armée de l’air. 
Les a U t res é- 
taient des pro­
ches de certaines 
de ces victimes. 
Le porte-parole 

n’a pas précisé le nombre exact des 
passagers à bord de l’avion au mo­
ment de l’accident. La radio avait fait 
état hier de 89 personnes à bord.

Le gn)s |M)rteur militaire à hélices, de 
fabrication américaine, avait quitté la 
ba.se aérienne de I )e/,ful, dans la provin­
ce du Khouzistan (sud-onest) à ItihJO 
(IJhtHKJMT). Il s’est écra.sévers 18h(H) 
l(H‘ales (l.Ah39(iMT),peu avant d’arri­
ver à Maehhad, dans une région tmtnta- 
gneuse près de Neichabour, sc'lon 
l’agiMiee officielle IRNA. -luste avant sa 
disparition des radars, le pilote avait 
fait état d’une panne de ses moteurs.
(’et accident est survenu au letide- 

main d’une rencontre à Dezfoul entre 
les responsables de l’armée de l’air ira­
nienne et du (itiide de la République is­
lamique rayatollah Ali Khametu'i. là's 
observateurs à Téhéran laissent sup­
poser que des responsables militaires 
|M>uvaient s(> trouver elans l’appare'il.

et leurs 
proches
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Seulement chez EatonPrime
7 pièces ^Lancome

PRIMORDIALE 
30 mL 53 $

À l’achat de 21 $ ou plus de produits Lancôme, vous recevrez, 
sans autres frais, la prime «COMPOSITION EN BEAUTÉ» qui 
comprend un rangement ainsi que:

• un lait démaquillant GALATÉE DOUCEUR 60 mL
• une lotion revitalisante aux acides de fleurs et de fruits TONIQUE ÉCLAT 60 mL 
• un mascara pleine intensité INTENCILS, noir 
• un rouge à lèvres multi-sensation ROUGE SENSATION, «Frivolité»
• un rouge à lèvres hydratant longue tenue ROUGE ABSOLU, «Beige 
esquisse»
• un «lait qui berce» POÈME 30 mL 
(Cotons-tiges et épongés non compris).
Offre en vigueur jusqu'au 23 mars 1997. Une prime par personne.

eA****^

Rayon des produits de beauté, 413. 
Place Ste-Foy 650-4311
Galeries de la Capitale 624-7311

Retouches gratuites!
Apprenez à mettre vos atouts beauté en valeur C’est facile. Et à la 
portée de toutes! Il vous suffit de prendre rendez-vous avec l’une de nos 
conseillères en beauté dans le magasin Eaton de votre choix.
Aucun achat requis.

Aussi offert
« Liner Lumineuse» 21 $

Eaton. On vêtit être votre magasirT.
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300 réfugiés en fuite noyés dans le fleuve Zaïre
fORK, Nations unies (d I.p H<k lu _iNEW YORK, Nations unies (d’après 

AFP) — Entre 200 et 300 réfugiés ont 
été pris dans un violent orage et se 
sont noyés alors qu’ils tentaient de 
traverser le fleuve Zaïre à Ubundu 
(Est), a confirmé hier un porte-parole 
de rONlI.
Fred Eckhard a ajouté que 7000 réfu­
giés avaient déjà traversé le fleuve 
pour tenter de se mettre à l’abri des 
rebelles tutsis qui progressent d’est 
en ouest.

100 000 autres sont regroupés sur la 
rive du fleuve et attendent de le traver­
ser, a-t-il précisé. 800 personnes utili­
sent chaque heure des radeaux ou des 
borges pour traverser le Zaïre, qui fait 
350 mètres de large à cet endroit.

aUoimÎ^t**^lVcro1x^ttniim» quelques pirogues ont été attendaient un hypothétique se- régionale du Haut-Zaïre et dernier
auonaie ae la troix-Koujre et du entraînes vopk «hntou a» Uo.no» ^ ^........................ .nationale de la Croix-Rouge et du entraînés vers'ies chutes de Baman- 

croissant rouge (KICK) pour l’.\fri- ga », a expliqué l’un d’eux, sans être
que centrale. Abdel 
Senouci, avait indi­
qué plus tôt hier à 
Kinshasa qu’au 
moins 200 person- 
nes s’étaient 
noyéesjeudi en ten­
tant de traverser le 
fleuve.

Ces réfugiés sont 
pour la plupart des 
Hutus rwandais.

Persuadés que les rebelles
tutsis veulent leumort 
ces milliers de réfi^és 

yojent le fleuve comme leur 
dernière chance de survie

en mesure, de don­
ner une estimation 
du nombre de per­
sonnes qui se trou­
vaient à bord de ces 
embarcations.
Un survol de la zo­
ne a permis de re­
censer les épaves 
de trois radeaux de 
fortune et une gran­

de pirogue coincés entre des rochers, 
au milieu d’eaux tourbillonnantes.Ils avan<,-aient, quant à eux, le nom ___ __________ _

bred une vingtaine de morts. «Quand Une quinzaine de naufragés avaient 
le courant a augmenté, plusieurs ra- trouvé refuge sur un îlot rocheux et

cours.
La traversée en masse du fleuve a 

commencé il y a trois jours grâce à 
des passeurs en pirogue qui deman­
daient l’équivalent de 1,5$ par per­
sonne sans baluchon, somme au-des­
sus des moyens de la grande majorité 
des réfugiés.

R^rsuadés que les combattants de 
l’Alliance des forces démocratiques de 
Laurent-Désiré Kabila veulent leur 
mort, ces dizaines de milliers de réfu­
giés rwandais voient désormais le 
fleuve Zaiïre comme leur dernière 
chance de survie.

Alors que les rebelles continuent à 
progresser vers Kisangani, capitale

bastion de l’armée zaïroise, quelque 
50 à 00 000 réfugiés ont gagné Ubun­
du, sur la rive est du Zaïre, à une cen­
taine de kilomètres au sud de Kisan­
gani. Ils sont pour la plupart venus du 
camp de Tingi-fingi, pris par les rebel­
les il y a une dizaine de jours.

Certains ont dit aux responsables 
qu’ils n’accepteraient l’aide humani­
taire qu’une fois sur l’autre rive du lar­
ge fleuve, protégés par ses eaux de 
l’avancée des rebelles.
Rur les réfugiés et certains respon­

sables humanitaires zaiïrois, les re­
belles sont chargés par le gouverne­
ment ru andais à majorité tutsie de se 
venger d’eux.
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• D'autrr» nectfun. il 
n 'y en a plu* en inemre 
d’accepter un tel pntjel 
à Sainte-Foy, répond 
Andrée Boucher à Jean 
Sormand, un dent
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* Oh chuchote dang te* 
corridors de l’hôtel de 

ville, que Canadian Tire 
et Wal-Mart seront 

parmi les nouveaux 
arrivants.
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Sainte-Foy, la commerciale, 
se coupe-t-elle l’herbe sous le pied?

Il
François
Pouliot

d’avenir pour 
la région de 

Québec

i

■ SAIiVrivFOY— Son secteur commercial offre un tribut à faire rêver toute tii’elire mu­
nicipale. Sa mairesse ne s’en cache pas; les promoteurs susceptibles de faire gonfler le 
pactole trouvent bonne oreille à l’hotel de ville. Trop, affirment certains. Et ils tirent à 
boulets rouges sur le dernier mégaprojet en liste. Gaudanille pose la question: Sainte- 
Foy la commerciale est-<‘lle devenue trop mercantile?

rendre massivement signer le 
registre prévu pour lundi, 
mardi et mercredi, afin de si­
gnifier son opposition à la dé­
marche de la Ville.
« 1 a; c-oût total des travaux est 
évalué à 5,2 millions$. La 
Ville subventionne à 77% le 
coût de la mise en place des 
infrastructures requises. Kt 
elle doit emprunter pour cela. 
C'est insensé, ("est au pro­
moteur de payer», plaide .M. 
\ormand.

11 souligne qu'ordinairement la muni­
cipalité contribue plutôt pour 2i'Pk) des 
coûts d'infrastructures.

« Kt souvent moins ». reconnaît en fait 
le directeur général de la Ville, Alain 
Marcoux.

À ses yeux toutefois, le cas (îaudar- 
\ille en est un d'exception.

« La Ville resjH'cte à la lettre son règle­
ment sur la participation des promo­
teurs. Nous facturons un montant X du 
mètre linéairt' en fonction du gabarit de 
lu rue (de 13.5()S à 19.50$). Le taux est 
basé sur les coûts moyens historiques 
de développement et représente 100<Vo 
de ces coûts moyens. Mais dans le cas 
de (iaudarville. il se pose un problème 
de draiimge des terres», expliqiK‘-t-il.

Le scadeur où doit s'élever le futur 
«Power center» est en effet pour l'in­
stant inapte à la construction en raison 
des problèmes phréatiques du sol. Non 
canalisé, le terrain reçoit une bonne 
partie des eaux d'écoulement du sec­
teur de la base de plein air de Saintc*- 
Foy, des autoroutes Duplessis et ('ba­
rest et même de l'Ancienne-I A)rette.

Résultat, il faut canaliser et draim*r le 
tout. Kt la V'ille de Sainit'-Koy a décidé 
de t)r('ndre et' tout à sa charg»'.

«Pourquoi est-ce à nous de payer, 
l’ourquoi Sainte-h>)y décide-t-t'lle de 
sortir des sous pour développer ce sw- 
teur et se refusM-t'lle à investir quoi­
que ce soit dans le rang Saint-Anne? » 
se demande .lean Normand.

«Nous payons notre part. Si la Ville 
n avait pas voulu nous épauler, nous 
n'aurions pas eu le choix de la poursui­
vre on dommagiis. elle et le ministère 
des Transp(»rts. Ce n’est paa de DOlre 
fauti' nous récolU»»*luijour-

d’mHiltwwilt de dâvelQ(»t

l/e directeur 
général Alain 
Marcoux. est 

d'avis que c'est un 
investissement 

intérressant. En 
moyenne, chaque 

million investi 
dans le secteur 

commercial rap­
porte à la Ville 

entre SS 000 
et 3,5 000$.

n va subventionner un méga­
projet commercial qui va fai­
re fermer d’autres commer­
ces ,1e suis en faveur de la loi 
du man-hé, mais pas de celle 
qui aide un promoteur à 
construire quelque chose qui 
va démolir autre chose», 
martèle en entrevnie le prin­
cipal oi)posant au projet, le 
conseiller .lean Normand.

(iaudar\’ille, c’est l’un des 
chantiers d’avenir pour la ré­
gion de tjuébee. Son ))rinci- 
pal promotc'ur, le vétéran l*ierreTkrdif, 
a dans le passé fait pousser les quatre 
edifices voisinant l'industrielle Allian­
ce. II veut maintenant doter l’intersec­
tion Duplessis-Charest d'un mégacen­
tre commercial grandes surfaces de 
:i7,5 millionsS. Annoncée pour 1998, la 
première pha.se du projet prévoit la 
construction de sept établisscmients 
évalués à 19,;i millionsS. On chuchote 
dans les c<»rridors de l’hc'ùel de ville, que 
Canadian Tire et Wal-Mart seront par­
mi les nouveaux arrivants, ün géant de 
l'alimentation est aussi dans le dewr, 
mais dame rumeur est moins formelle, 
parlant tantôt de Loblaw, tantôt de 
ScçlH'y's.

.Agé dc' <)9 ans, l’ierre Tardif s’est as- 
s<K‘ié le concours de partenaires ton)n- 
tois pour développer un lopin de terre 
de 2,8 millions de pit'ds carrés qu'il dit 
avoir acquis en 19()5 pour la somme de 
470 000$. Il a aussi convaincu les pro­
priétaires des lots voisins, les François 
Iloussin, .Jean Marier, (iaro inc, d'em­
barquer dans l’aventure et ainsi porter 
la superficie totale du projet à 4,5 
millions de piixls carrés.

LA VILLE DE SAINTE-FX)Y 
EMPKUNTE

lôut était bien lancé. Mais voilà que le 
:t mars, un petit vent de controverse 
s'est mis à scniffler sur le secteur ( iau- 
darx ille. La Ville de Saint(‘-R)y a autori­
sé ce soir-là un règlement d'emprunt 
d’un peu plus de 4 millions$ pour la 
réalisation de travaux d’aqueduc, 
d'égouts, de voirie et d'enfouissement 
d'ntilUé publique pour le secteur 
poncesnê. !..

pements. .J’ai acheté le terrain en 19(>5», 
lui répond le promoteur l’ierre Tardif.

La mairesse Andrée Boucher ne fait 
pas allusion à d’éventuelles poursuites 
judiciaires. Elle motive plutôt la déci­
sion de la municipalité par un seul mot: 
rentabilité, «Il est évident que si l'on 
nous avait demandé de développer 
ce secteur en bungalow, nous n’au­
rions pas embarqué. Mais des investis­
sements de 37 millions$ ce sera ren­
table pour la ville en retombés de 
taxes », dit-elle.

Kffwtivement l’investissement appa­
raît intéressant. S’il faut en croire le di­
recteur général Marcoux, chaque 
million investi rapporte en moyenne à 
la Aille entre 33 000 et 35 0(K)S. Dans le 
eas du projet (îaudarville, le seuil de 
rentabilité pour Sainte-Foy est fixé à 12 
millions $ d'investissements. À ce ni­
veau, la majoration du seivici' de la det­
te (375 0(K)$) est complètement couver­
te. Le projet serait donc payant dès sa 
première anninv

.lean Normand n’en démord pas et 
soutient qu’il y a là deux poids, deux 
mesures. Il ajoute que plutôt que de 
s’évertuer à développer ce 
swteur, il y aurait lieu d’en 
trouver un autre où la Ville 
n’aurait pas à injecter et à 
courir le risque de voir le 
projet Gaudarville piquer fi­
nancièrement du nez.

«D'autres secteurs, il n’y 
en a plus en mesure d'wej)- 
ter un tel projet à Saitite-Foy. 
lui rétorque Andrée Bou­
cher. il y a de l’espace au sud du bouk^- 
vard Laurier, mais il a été convenu que 
l’on ajouterait pa.s de commercial à la 
trame résidenti('lle. Il y a un terrain en 
faex' du projet (îaudanille. mais il y a là 
aussi d’importantes contraintes. Un dé- 
}K)toir y a longtemps été en exploitation 
et Hydro y a des lignes. »

(juant au risque de voir le projet bat­
tre de l’aile en cours de route, ce qui 
pourrait amener des revenus dc taxa­
tion inférieurs au coût du service dc la 
dette, madame Boucher est prête à le 
courir: « Il n’y a aucune ville qui nagi'

Dans ce 
secteur, il y 

a des 
problèmes 

phréatiques 
du sol

Le conseiller .k'ai Normand emit que
lAfMndlIation de Sj ,infe-Poy devrait so d’htti

M2^0o

Projet Gaudarville
M

dans les garanties. Il y a toujours un ris­
que social et on l’a aussi couru avec le 
développement du parc technologi­
que», fait-tdle valoir.

lerevt:rsdela
RENTABILITÉ

Même s’il se défend de vouloir s’im­
miscer dans la loi du marché, le seul re­
présentant de l’opposition à Saintt*-Foy 
n’en discute pas moins fortement la 
rentabilité du pi-ojet Gaudarville pour 
1 ensemble de la collectivité. « Dans un 
contexte de population stagnante et de 
réduction de l’effectif dans la fonction 
publique, la dernière chose dont la ré- 
0on a besoin c’est d’une plus grande 
capacité de magasinage. 1a>s consé­
quences pivK'haines de la mise en place 
de ce nouveau centre commercial .se 
traduiront par des fermetures de com­
merces dans nos quartiers, et par l’obli­
gation de faire nos empif'ttes en voiture* 
plutôt qu’à pied ou à bicyclette. »

Il va plus loin: « La fermeture de com­
merces locaux amène des réductions 
de taxes municipales d’environ 50% 
pour les parties vacantes. Pour mainte­

nir ses revenus constants, la 
ville, comme c'ctte année, de*- 
vra st‘ tourner vers le st'cteur 
résidf'iitiel pour compen.ser 
ses baisses de revenus. » 
Évidemment, cette façon de 
voir n’est pas partagée par 
l’administration municipale 
qui voit dans Gaudarv ille un 

______ enrichissement collectif.
Enrichissement pour les 

uns. appauvrissement pour les au­
tres, le mégaprojet suscite des reac­
tions au-delà des limites territoriales 
de Sainte-Foy. Avocat et urbaniste de 
formation, l’aspirant à la chefferie du 
Progrès civique de Québec. François 
Marchand, ne comprend pas qu’il n’y 
ait pas eu de gestes politiques à la 
mairie de Québc'c.

«Il y a suffisamment de plans com­
merciaux dans la région de Québec. 
Une nouvelle grande surface, c’est une 
nouvelle menact' d'étalement. Québin- 
est la grande perdante dans cette his­
toire. Ia's grandes surfaces sont des 
amorces de f(»yer de développement. El­
les drainent les investissements que 
l'ont fait actuellement (mur retaper les 
quartiers centraux», affirnu'-t-il.

Ses pistes de réflexion'^ «Il faudrait 
peut-être reiru'ttre les taxes sur les 
(H)mmeriTs à la CUQ ou encore instau­
rer une Uixation sur les grands station­
nements. Mais ça va être long et il y au­
ra une opp<>dtion teruuche... »

IjC conseiller Jean 
Sormand croit 

que la population 
de Sainte-Foy de­

vrait se rendre 
massivement si­
gner le registre 

prévu pour lundi, 
mardi et mercre­
di, afin de signi­
fier son opposi­
tion à la démar­
che de la Ville.

L’aspirant à la 
chefferie du 

Progrès civique 
de Québec, 

François Mar­
chand, ffffirme 

qu’il y a sqfflsam- 
ment de plans 
commerciaux 
dans la région 

de Québec.

rèâr ]
]

Le développement 
$e âttuera dans le ' 
nedeur Choreet-
Dupteeeio.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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DOSSIE
ÉLECTIOJ lOUVEAU CHEF DI BECOIS

TANT QJU|
oin de refaire 

l’unité au sein du parti,
, ii est toujours dans 

r WBRE de Lucien
_Bouchard

Mi

m

Joël-Denis
Bellavance

-v’ .

I4r;

démissionnaire 
;\tirhel Gauthier 

n 'a pas cache 
QU'U aimerait 

bien occuper à 
noiireau les 

fonctions 
de leader 

parlementaire.
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■ OTTAWA—Loin de régler le problème d’unité qui mine le parti depuis 
le départ de Lucien Bouchard vers Québec, l’élection d’un nouveau chef du 
Bloc québécois risque au contraire d’accentuer les divisions internes.

n décembre dernier, Michel (Jauthier a 
été contraint de remettre sa démis­
sion devant la contestation de son lea­
dership par certains députés, moins 
de 10 mois après avoir été élu chef.

Au terme d’une campapie de deux 
mois, (lilies Duceppe, que les militants 
bloquistes devraient élire à Montréal 

I aujourd’hui comme leur pnKîhain lea- 
I der, à moins d’un revirement specta­
culaire, fait déjà face à une fronde 
semblable avant même d’avoir com­
mencé ses nouvelles fonctions.

Au moins un député en poste à la 
Chambre des communes. Nie Leblanc, 
de la circonscription de Lonpueuil, a 
fait savoir qu’il claquera immédiate­
ment la porte si (lilies Duceppe succè­
de à Michel (lauthier.

UN CANDIDAT CRITIQUÉ
Cette démission risque de mettre en 

péril le statut d’opposition officielle 
que détient le Bloc québécois depuis 
les dernières élections, les bloquistes 
n’ayant qu’un siègt; de plus qu«; les ré­
formistes à l’heure actuelle.

Un des adversaires de (lilies Ducep­
pe dans celte course à la direction, 
Yves Duhaime, a quant à lui laissé en­
tendre récemment qu’il réfléchira à 
son avenir politique si le député de 
Laurier-Sainte-Marie arrive premier 
au fil d’arrivé<*

Fort critique du candidat favori, M 
Duhaime, qui, ju.squ’à tout récem­
ment, rêvait d’affronter le premier mi­
nistre Jean C’hrétiim dans .Saint-.Mau- 
rice, estime que (lilies Duceppe inap­
te à dirijîer le BUk- québé-cois.

«Il n’a jamais géré de sa vie», sou­
tient cîclui qui a déjà »Ktcu|)é' le poste de 
ministre des Finances dans le gouv«‘r- 
nemenl péfjuiste de K<‘né U’vesijue 

L’homme d’affaires Kodrigue Biron, 
également candidat a la siuression de 
Michel (lauthier, a sévèrement mis en 
doute l’intégrité de (lilies Duceppe 
dans le dossier des primes de sépara­
tion versées a d’ancdens collabora­
teurs de Luci<*n Bouchard

il ne sera pas ca(Idldal au pro­

chain scrutin à moins d’être élu le tnii- 
sième chef de l’histoire du Bloc québé­
cois depuis sa fondation en 1990.

II est aussi loin d’être acquis que le 
chef démissionnaire Michel (lauthier 
acceptera de continuer à travailler 
aux côtés du nouveau leader bloquis- 
te au-delà des prochaines éU'ctions.

C’est un secret de Polichinelle que 
les deux hommes politiques sont loin 
d’être de grands amis bien que .'VI. 
(lauthier ait choisi M. Duceppe comme 
leader parlementaire aux Communes 
dès lors où il a été élu chef bloquiste.

Plusieurs comme Yves Duhaime ont 
accusé à voix haute le député de Lau- 
rier-Saint-.Marie d’avoir encouragé la 
grogne à l’endroit de .Michel (lauthier. 
laquelle lui a finalement coûté son 
p()ste.

À ce jour, le chef démissionnaire n’a 
pas encore indiqué s’il sollicitera ou 
non un deuxième mandat d»*s élec­
teurs de Roberval. Le rôle que voudra 
lui faire jouer (lilies Duceppe au sein 
du BUh- québécois pè­
sera sans doute lourd 
dans la balance.

.Michel (lauthier n’a 
pas caché qu il aime­
rait bien retourner a 
ses premières
amours, s<»il d'occu­
per à nouveau les 
fonctions de leader 
parlementair»'.

Autre question imjK»rtante: les dépu­
tés bloqui.stes qui <tnt d’abord été élus 
aux (’ommunes sous la bannière du 
Parti conservateur, tels que Pierrette 
Venneet Louis Plamondon. pourront- 
ils travailler sous la houlette de (lilies 
Duceppe '

Dans la foulée du départ de Lucien 
Ihtuchard, ces d(‘ux députés, de même 
que Nie Leblanc et Benoit Tremblay, 
avaient menacé de quitter le parti s’il 
devenait le pna-hain chef bliKpiistc.

Ils trouvaient celui qui était whip du 
parti sous la férule de Lucien Bou­
chard tn»p rigide et trop à gauche sur 
^(•^•hiquier |Hilitique »

Voulant éviter tout schisme au sein 
du Bloc québécois, (lilies Duceppe 
avait finalement renoncé à se lancer 
dans la course au profit de .Michel 
(lauthier.

.-Xujourd’hui, .Mme Venue, elle-même 
candidate à la succession de M. (lau­
thier, se dit prête à prendre les ordres 
du député de Laurier-Sainte-Marie s’il 
est choisi par les militants. Combien de 
temps durera cet acte de fidélité à l’en­
droit du prochain chef bliK^uiste'.’

Fnfin, (lilies Duceppe j(tuit de l'appui 
d’environ 25 députés au sein du cau­
cus. Mais ceux qui ne l’appuient pas 
jug(“nt qu’il mine l autonomio du parti 
en étant trop près de Lucien Bou­
chard, qui l’a appuyé tacitement dans 
cette course

BOUCHARD INQUIET
.\ quelques mois des élections fédé­

rales, le nouveau chef bhwiuiste dispo- 
s»> donc de très peu de temps afin de ci­
menter l’unité de son parti, laquelle 
fait cruelh'ment défaut d(“puis le dé­
part de Lucien Bouchard.

Le fondateur du Bloc québécois est 
d’ailleurs inquiet de la tournure des 
événements au sein de cette jeune for­
mation souverainiste depuis qu’il a 

fait le saut en poli­
tique provinciale. 
Kn dépit des nég»)- 
ciations difficiles 
entrt' son gouv('r- 
nement et les syn­
dicats des em­
ployés (!<■ l’Ktat, 
cette semaitK', il a 
pris le tem|)s de 
participer hier a la 

soirée visant a rendre hommage a Mi­
chel (lauthier

!)<• toute évidence, sa présen<-e avait 
d'abord et avant t<»ut pour but de ré­
duire les tensiems au sein de s«)n an­
cien parti et d’i>ncourag('r les députés 
et les militants à se rallier au nouveau 
chef

D’autant plus que Lucien Bouchard 
brillait par son absence, il y a un an, 
au conseil général du BUm- québécois, 
quand Michel ( lauthier a été élu <'om- 
m»' sf»n siK^T’esseur

Qind qu’il en soit, U's problèmes de 
cohésion et d’unité au sein de cette 
jeune formation souverainiste ne sem-

À quelques mois des 
élections fédérales, le 
nouveau chef bloquiste 
dispose de très peu de 
temps afin de cimenter 

l’unité de son parti

V

yj

Rodrigue Biron, (à gauche) a sévèrement mis en doute l'inté­
grité de Gilles Duceppe dans le dossier des primes de sépara­
tion versées à d'anciens collaborateurs de Lucien Bouchard. 
M. Duhaime, (à droite) estime que Gilles Duceppe est inapte 
à diriger le Bloc québécois.

hlj'iit pas lui causer du tort pour l'heu­
re dans les sondag('s.

(lilies Duceppe a fixé de* mod('stes 
objectifs aux prochaines éleci ions: fai­
re élire une majorité de députés au 
Québ(T, soit JH députés.

.Vu dernier scrutin, le Bloc québécois 
dirigé par Lucien Bouchard a fait des 
ravagi's en faisant élire 54 d(‘ s('s 75 
candidats.

Directeur de la finin' de sondage 
(’KOI’, Claude (lauthier croit (pie le 
Bloc québécois (>s( solidement en s«'l- 
le au Québec malgré si's récenti's tri­
bulations.

Quel ipie soit le pnK'hain cln'f, il l'sti- 
me que le parti réussira à remporter 
entre 45 et 50 sièges au iiriK'hain scru­
tin grâce notamment a deux facteurs; 
l'ascendant qu'a encore Lucien Bou­
chard sur le BI*k' fpiébèi'ois et la gran­
de impopularité du premier ministre 
Jean Chrétien au Québec.

« Le BIik' quéhiM'ois a toujours été le 
parti numéro un au Québec dans tous 
nos sondages flepuis h's dernieres 
élections L’arrivée d'un nouveau chef 
ne pourra faire mieux que l'onfirmer 
tout cela. Il ne faut pas oublier non 
plus (jiie l’ombre de Lucien Bouchard 
plane toujours au-dessus du parti», 
soutient M (lauthlVr

Duceppe jouit 
de l’appui 

d’environ 25 
députés au
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OPINIONS
LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

PrfgideHt tlu coHtrtl d admttitttratiüH HIKKKK UKS MAKAIS II 

f*ffM$dfHt et Edttfuf (ilLHKKT LACASSK 

H^durtrur en chef (iILBEKT LAVOIh 

Ihrertrur de t'edifortal J.-JACUt'ES SAMSON 

Ihrectcur de l'tHformattoH ANDRÉ FOROL'ES

Gilbert
Lavoie

des
«accroire» 

en jouant les 
grands pays

La grenouille 
et le boeuf

I
l y a des décennies que le Québec dénonce, avec raison, 
les empiétements du gouvernement fédéral et le gas­
pillage créé par le chevauchement des juridictions. Or 
au moment même où les deux gouvernements négocient 
la fin des chevauchements en matière de formation pro­
fessionnelle, voilà que le ministre des Relations inter­
nationales, Sylvain Simard, en crée un autre en annonçant 
la mise sur pied d’un fonds d’aide à l’action humanitaire in­

ternationale. Québec crée sa petite « ACDl «(Agence cana­
dienne de développement internationa­
le) pour poser son drapeau sur des pro­
jets d’aide au Tiers-Monde. Un nouveau 
«Secrétariat à l’aide internationale», 
composé de deux personnes... sera char­
gé de coordonner l’ensemble de l’aide in­
ternationale du gouvernement. Et comme 
le gouvernement du Québec n’a pas d’ar­
gent, le conseil des ministres adopte un 
décret statuant que 1 % des bénéfices 
nets des casinos ira dorénavant à l’action 
humanitaire internationale. De l’argent 
neuf! clame le ministre Simard.

On se croirait en pleine caricature.
11 ne fait aucun doute que le million et demi de dollars que 

le gouvernement du Québec donnera à l’aide internationale 
cette année sera apprécié par les pays et les organismes ré­
cipiendaires. 11 est possible également que cet argent soit 
utilisé à très bon escient. Là n’est pas ia question. Ce qui est 
en cause, c’est l’illogisme d’une telle annonce qui n’a qu’une 
seule portée véritable, politique, et un seul but, flatter notre 
ego national. On se fait des « accroire » en jouant les grands 
pays.

Un pourcentage des profits nets des casinos, c’est 1,5 mil­
lions cette année. Une goutte dans l’océan. « Nos difficultés 
de sociétés riches ne nous soustraient pas à nos devoirs de 
soiidarité », a expliqué le ministre Simard en conférence de 
presse. C’est vrai. Mais les Québécois expriment très bien 
et depuis très longtemps leur solidarité internationaie par 
l’entremise de ieurs institutions religieuses, de leurs orga­
nismes humanitaires, de leurs coopératives, ainsi qu’au 
sein de l’.ACDl où ils jouent un rôle pré­
dominant. L’arrivée d’une nouvelle struc­
ture administrative coiffée du fleurdeli­
sé ne fera aucune différence.

L’autre incongruité, et elle est de taiile, 
se situe au niveau du financement de cet­
te initiative. Le PQ a longtemps dénoncé 
les libéraux qui détournaient les surplus 
de la Société d’assurance automobile du 
Québec : le gouvernement Bouchard et le Bloc québécois cri­
tiquent le gouvernement fédéral qui puise dans la caisse 
d’assurance-emploi pour réduire son déficit. Or M. Simard 
se livre au même stratagème en faisant semblant de trouver 
de l’argimt nouveau dans les revenus des casinos. Si le gou­
vernement du Québec veut se donner de nouveaux instru­
ments d’inter\'entiou à l’étranger, il devrait les financer ou­
vertement à même les impôts des contribuables au lieu de 
se cacher derrière l’argent des casinos.

En réalité, l’intérêt du ministre pour l’aide humanitaire n’a 
qu’un but. 11 est politique. Telie la grenouille de La Fontaine, 
qui tenta de se faire aussi grosse que le boeuf, le ministre 
« s’étend, s’enfle et se travaille, pour égaler l’animal en gi’os- 
seur ». ( )n connaît la fin de cette histoire: « eile s’enfla si bien 
qu’elle creva».

On connaît aussi sa morale:
« Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages: 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs. 
Tout petit prince a des ambassadeurs,
'l’out marquis veut avoir des page's. »

LE PIRATE
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La baloune à Bertrand

C
e n’est pas facile de suivre 
notre (iuy Bertrand natio­
nal, ces temps-ci. .\ part 
faire parler de lui, où veut- 
il en venir exactement ? En 
tout cas. on dirait bien qu'il 
a entrepris de dessouffler sa baloune 
d’un nouveau parti politique.

Lors d'une rencontre avec l’équipe édi­
toriale du SOIT^IL. au début de février, ça 
■semblait pourtant clair. 11 s’était amené 
au journal avec un sondage plus ou moins 
bidon, selon lequel 7(1% des Québécois dé­
siraient la création d’un nouveau parti 
politique «qui cesse de parler de souve­
raineté. d’indépendance ou de séparation 
et s'attaque aux vrais problèmes: l’ér-ono- 
mie et le chômage ».

Bien sûr, .Me Bertrand n’avait pas es­
quisse 1 ombre du début d’une solution à 
ces «vrais problèmes», mais ça n’a ja­
mais empêche personne de faire de la po- 
litiquiv n est-ce pas?

De toute façon, tout ce qui semblait vrai­
ment l'interesser ce jour-là, c’était le mé­
moire qu il s’apprêtait à déposer devant 
la Cour suprême pour faire échec au pro­
chain référendum

Connaissant un p*‘u la rivalité qui exis­
te entre les différents groupuscules ultra- 
féderali.stes de la région de Montréal, je 
trouvais ipi’il allait quand même un peu 
vite en alfaires Kegioupei cette bande de 
Itii huU.s .sous le même chapeau repré- 
.seiuait tout un défi

KColré*' ue jeu k héros déchu de la 
V oiiiiiiunauie anglophone. Howard tialga- 
nov. avait ri-fusé de se joindre aux autres 
Lautoinne dernier, une gueguerre l’avait 
opposé au l’arti Égalité pour savoir lequel 
des deux allait violer le premier la loi sur 
I altichage.

Il n était pas ev ident non plus que le l’K. 
dont les querelles intestines ont long­
temps fait les délices des médias anglo­
phones, se laisserait avaler aussi facile­
ment par un parti dirige par Me Bertrand, 
fresque aussi conscient de sa valeur que 
lui, son chel. Keith Henderson, n’est pas 
du genre a s’effai^er

ttutrc la difficulté à faire cohabiter 
deux coqs dans la même basse-cour, il v

MichM David

a une divergence importante sur la ques­
tion linguistique. Pour le PE, le libre 
choix de la langue d’enseignement est 
un principe fondamental, alors que Me 
Bertrand s'en tient au critère de la lan­
gue maternelle.

L’ancien chef du PE, Robert Libman, qui 
a lui-même fait l’expérience de ce panier 
de crabes, est convaincu qu’il s’agit d’un 
mariage impossible.

De toute façon, dit-il, les anglophones 
vont voter massivement libéral. En 1989. 
la victoire du PLQ était assurée, de sorte 
qu’il n’y avait pas le moindre risque à di­
viser le voter fédéraliste. C’est un luxe 
que les anglophones ne 
pourront se permettre 
la pr<K‘haine fois.

À rentendre. mardi 
soil', au patro Roc- 
.‘Vntadour. Me Bertrand 
semble avoir réalisé, 
lui aussi, qu’il y a loin de la c<»upc aux lè­
vres. Les :$tHt admirateurs qui avaient ré­
pondu à son invitation étaient manifeste­
ment prêts à le suivre n’importe où. mais 
ils n’ont pas dù être très éclairés sur la 
destination.

.Après tout le mal qu’il leur avait dit du 
Parti libéral du Québec, ils étaient parfai­
tement légitimés de croire que son plus 
cher désir était de les voir appuyer l’idée 
d’un nouveau parti jtolitique. Ce qu’ils ont 
fait avec empressement

Mais voilà qu’il leur demande ensuite 
d’adopter une résolution à l’effet que les 
Citoyens de la nation demeurent jusqu’à 
nouvel ordre un simple mouvement. Bien 
entendu, ils ont également approuvé.

Un nouveau parti politique? 
Tout le monde a droit 
de changer d’idée...

.Au départ, il était question de deux 
rencontres de ce genre, à Montréal et à 
Québec, après quoi une décision serait 
prise. .Me Bertrand parle maintenant 
d’organiser d’autres soirées de consul­
tation. à Trois-Rivières, Chicoutimi, 
Sherbrooke...

Le mois dernier, il déclarait au SOLEIL: 
«.Jusqu’en janvier dernier, j’étais contre 
cette idée d’un parti, mais on m’a fait 
comprendre qu’un mouvement, ce n’est^ 
qu’un mouvement, ça fait des manifesta­
tions ».

Bien entendu, tout le monde a le droit 
de changer d’idée et Me Bertrand en use 
abondamment. Peut-être a-t-il réalisé 
que son projet est voué à l’échec. Ou en­
core qu’il est préférable de diriger un 
mouvement qui n’a pas à rendre de 
comptes sur la provenance et l’utilisa­
tion de ses fonds.

Par respect pour les gens qui le pren­
nent encore au sérieux, il devrait quand 
même arrêter de dire n’importe quoi. .Je 
sais bien que «les Anglais n’ont pas 
empêché Céline Dion de gagner des 
Grammys et Mario Lemieux d’être Je 
meilleur hockeyeur au monde». Il ne- 

manquerait vraiment 
plus que ça!
Bien entendu, on ne 
peut surtout pas se fier 
aux médias francopho­
nes pour faire preuve 
d’un minimum d’ohjec- 

tivite. Comme chacun sait, ils sont infes­
tés de séparatistes. C’est sûrement la rai­
son pour laquelle .Jacques Parizeau vou­
lait faire adopter une loi sur la concentra­
tion de la presse; il la trouvait trop souve­
rainiste!

Saviez-vous, par exemple, qu’on avait 
caché à tout le monde que seulement .58% 
des délégués au dernier conseil général 
du PLQ. et non pas 80,3%, ont renouvelé 
leur confianct' a Daniel .Johnson? Eh (*ui. 
entre séparatistes, on se protège!

«Nous s(tmmes en face de mvlhoma- 
nes», s’est écrie Me Bertrand, mardi 
soir. Voilà qui ressemble beaucoup à ce 
que les psychologues appellent de la pro­
jection.

La CEQ « au désespoir »: bien mérité !
Marc Stf-Marie

L'nHtnir est msnqriant et réside 
a Charlesbuurq

(Lettre à Lorraine l'âne, présiden­
te Cent rate de t’enseif/nenient du 
(/néherl
•Je suis enseignant, parmi les nom­
breux enseignants, jeunes et moins 
jeunes, qui pratiquent présentement 
au Québ<H'. Mais là où je risque de de­
venir un cas à part, un cas particulier 
(Mtmme on dit, c’est quand on me de­
mande de me mobiliser, syndicale- 
ment parlant l’ar les temps qui cou­
rent, j’ai bien de la misère !

À partir du moment où vous m’avez 
fait parvenir, au printemps de 199.5, 
une lettre officielle par laquelle vous 
me faisiez coHiiaître, à moi comme à 
tant d’autres de mes eollègties, votre

appui moral et inconditionnel a la cau­
se de la souveraineté du Québt'c, | ai 
bien senti que la p(»sition politique de 
notre centrale allait entrainei bien 
des remous et des complii'atioiis au 
cours de lu ronde de négociation qui 
devait sous peu s’amorcer ave<‘ le n<>u- 
vernement du Québec.

Belle façon de se tirer dans le pied 
avant même que ne débute le proces­
sus de consultations et de pourparlers 
devant aboutir au renouvelh'ment de 
notre convention eollwtive !

l’eut-on s’empêcher d’imaginer, ne 
.serait-ce qu'un bref instant, le scéna­
rio (charmant et hnifoque t<»ut a la 
fois) mis de l’avant par papa l’ari 
zeau et maman Lorraine, à une cei- 
taine époque, emballés et à nnntie sé­
duits l’un et l’autre, s’entretenant 
a^noureusement et rêvant haut et^ 
fort du grand voyagi' de noces de l’in-

dépondance du Quebec ? ! « Mais, en­
tre-temps, il faudra économiser ses 
sous et faire de gros sacrifices», 
s’était aussitôt empressé de recom­
mander Lucien quand l’autre avait 
foutu le camp et que celui-ci prenait 
la place comme chef de la grande fa­
mille québé<'oise.

El aujourd’htii, maman l.oiTaine est 
« au désespoir » parce qu’il n’y a plus 
d’argent pour payer l’épii'erie afin de 
nourrir sa belle grande famille d’en­
fants syndiqués à qui elle avait pour­
tant promis (pi’ils ne manqueraiimt ja­
mais de rien

Ou vous faites du syndicalisme (du 
, I ai ! ) et aloi s vous prenez en compte 
les intérêts fondamentaux de vos 
membres ainsi qiu* la mission l'duca- 
tive ipie nous dessenons, et nous as­
sumons en tant que grou|)e d’opposi­
tion les eonsi'quenees de nos prises de

position et des affrontements éven­
tuels

Ou tous faites de la cogestion, com­
me c’est le cas présentement, et alors 
vous devenez une véritable partenai­
re politique et vous cherchez à déga­
ger de véritaJiles coneessus pour en 
arriver à un équitable partage des ri­
chesses.

J’our l’instant, votre position ne me 
semble pas très claire.

J’our les représentants s.tmdieaux. il 
n’est pas question que le gouverne­
ment s’insurgi’ dans les acquis des 
conventions en ouvrant et en assou­
plissant eelles-<>i. Et quand les choses 
commiMieent à tourner au désavan- 
tagi' de vos memlin's. vous essayez de 
faire porter tout Lodieux des consé­
quences sur le chef du gouverne- 

^ment... Mais pourtant, l’un eomnul» 
l'nulri'. vous étiez d’accord au tout dé­

but sur une seule et même chose : as­
sainir les finances publiques et rame­
ner le deficit de la province à zéro. Cu­
rieux tout de même !

Dans un tel contexte de propagande 
généralisée et de collaboration 
inavouée entre syndicats et patrons, 
i-omment voulez-vous que vos mem­
bres s’y retrouvent? En toute logique, 
il serait tout à fait inapproprié et im­
moral. dans un pareil contexte, d’en­
traîner vos membres dans un conflit 
ouvert et irrémédiable avix* le gouver­
nement !

De deux chosi's l’une. Ou vous conti­
nuez de parlagtT la vie commune avec 
le l’arti québécois et à partir de là, 
vous faites de la politique d’une façon 
engagée, ou vous envisagez le divoret* 
définitif comme étant la seule et uni­
que façon de fair^ avancer la cause de ^ 
l’éducation au QuébtK*.
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Paralysée, 
elle obtient 1,2 M$ 

de son mari

U
ne femme de 46 ans qui a été 
paralysée à la süite d’un acci­
dent de la route a obtenu hier 
750000 livres en dommages et Intérêts 

de son mari, responsable de l’accident. 
L’accident avait eu lieu en janvier 1990 
sur une route enneigée quand la voi­
ture a dérapé sur une plaque de ver­
glas et s’est écrasée contre un camion 
venant en sens inverse. Elle avait 
d’abord poursuhi son mari —pour 
conduite dangereuse— et les autori­
tés locales—pour défaut d’entretien 
de la route. Dans son jugement, un ma­
gistrat d’Édimbourg n’a retenu que la 
responsabilité de l’époux. (AFP)

ISRAËL

Président blessé

Le président israélien Ezer Weiz- 
man, 73 ans, s’est cassé le bras 
droit et le fémur de la jambe 
droite en descendant hier d’un hélicop­

tère près de sa propriété sur la côte 
méditerranwnne. Il venait de rendre 
\l8ite à quatre collégiennes israélien­
nes blessées la veille par un soldat jor­
danien. Coincidence, au moment où il 
chutait, son homologue américain se 
déchirait un tendon en trébuchant à sa 
sortie duv domicile du golfeur austra­
lien Greg Norman, en Floride. (AP)

18 000$,pour s’être 
occupéxl’^un suicidé

4

André-A. 
Bellemare

votre chroniqueur au quotldlon
Fêtez les 25 ans de M. Bellemare 
comme chroniqueur en chasse et 
pêche avec Le Soleil et courez la 
chance de gagner l'un des 3 forfaits 
de pêche pour 2 personnes dans l'une 
des pourvoiries participantes:

U
ne étude (TmQËats a dû renon­
cer à réclamisii^à la famille d’un 
collègue une not(Kd’honoraires 
de 18000$ US pour le temçs passé à 

s’occuper de son suicide. Une tempête 
de protestation a été soulevée l’en­
voi par la société James QeauclMtnp de 
Birmingham d’une facturé^de 122'KÇ,16 
livTes à la famille de Christopher 
Brvant, 54 ans. Elle comprenait 1350 
livTes pour s’être rendu chez lui, 150 
pour avoir prévenu sa mère. 300 pour 
avoir identifié le corps, etc. Le suicide 
de Bryant a été attribué à une «dépres­
sion de cadre». (AFP)

SEIGNEURIE 
DU TRITON
Séjour de 3 nuits 
Plan américain 
Valeur de 510$

LE POULIN 
DE COURVAL 
Séjour de 3 nuits 
Plan américain 
Valeur de 870$

POULIN
de
COURVAL

^ RÉSERVE

Valide en juillet et août 97, 
sur réservation et selon disponibilité.

AUX PORTES 
DE L'ENFER
Séjour de 2 nuits 
Plan américain 
Valeur de 560$
Valide en juillet et août 97
sur réservation et selon disponibilité.

FAUNIQUE
DES lAURENTIDES

Valide à compter du 10 juillet au 31 août 97 
sur réservation et selon disponibilité.

Pour participer, remplissez le coupon de participation publié dans Le Soleil et déposez-le au stand Le So'e“^S«!o" «mpirjg, plein a^^
pèche qui se tiendra du 13 au 16 mars au Parc de l’Exposition ou Postez-le^aJ a^resseJnd^quM^-nrage au^s^and du Soleil, ^eJ6 mars_àJ6h45^

Postez votre coupon à: Concours "Les 25 ans d'André-A. Bellemare",
Le Soleil, C.P. 15800, Québec (Québec) Cl K 8A8 ou déposez-le au stand Le Soleil.

_Codt postal:. 

_______ bur.'.
Les rèolements du concours sont disponibles au cjuotidien Le Soleil. Seuls les fac-similés entièrement 
reproduits à la main seront acceptés. Le gagnant devra répondre à la question d'habilete mathématique 
suivante: 1(8 + 20) - (2 x 3)1 + 2 =
Êtes-vous abonné au quotidien Le Soleils J Oui J Non Votre âge: ---------------- ------------------- ---------- —

som

\ jîa^ncr : des forfaits Floralio (I nuit) au (Québec Hilton, hotel officiel des Floraiit 
et un voyage pour 2 personnes sur .Air Canada pour 

P une visite des Grandsjardins de France.

•l'i.'i ^ ■»,<,nq-

Québec en fleurs 97 '

Les Floralies Internationales 
de Québec

(lu \ an 1.3 a\iil au (x*nliv des coni^rès de Québec
Découpez ce coupon et postez-le à la station de radio CHRC 80. 
Vous pourriez gagner l’un des forfaits Floralies au Québec Hilton 
en participant aux tir^ qui auront lieu pendant l’émission de 
Ga^ Hamel sur les ondes de CHRC les samedis 22,29 mars 

et 5 avril.
Le 13 avril, parmi tous les coupons reçus, aura lieu le grand 
tirage d’un voyage pour deux personnes pour une visite des 
Grandsjardins de France, d’une valeur de 5 000 $. Ce voyage 
est une collaboration de .\ir Canada, ligne aérienne officielle 
des Floralies.

I-------------------------------------------------------------------------------------------- -
Complétez ce coupon et postez-le à la station CHRC 80

2136, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy (Québec) GIV 1R8 
a/$ Concours Floralies Internationales

Nom :---------------------------------

Adresse : —-------------------------- —

Ville:________ Code postal :

Téléphone :

Réglamenu dispombtas i la Société des floralies Intarnationalas de Québec. 
Aucun fac-similé ne sera accepté.

CHRC 80 ^SRC
»♦» TlitvitioN

LE SOLEIL ÀklIrÆImncm

JvS^ins

ir Canada

U forfrit noraHcs de QiAcc 
Hihoo pour dfox pcrsMMS 
hidat MM duMbrr InacMC, 
les Mice pow la Floralla 
ai«i M la petits déjcwMn 
pour dciix pcrsoMCs, d’MM 
vMcwdeini

Fovr féicnef m foffift. 
coMpoaa le 11100447-2411 
Mie (41$) 447-2411.

Pour les coMWillet téléphoniques, rnmposn 
le (418) 643-8151 pu I «00900-7449.
Pour l« résemÂiié de groupes (23 personnes ou phis) 
compoan le (418) ^2737 poste 223


